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A OTTAWA 


On ne 


?’ 

Ju -ituation et confuse. 
sait exactement où en =ont le né- 
giations du Cabinet de coalition. 
Like paraissent condamne à l'in- 
piiCoets. 

Ji n'est pas difficile d'établir les 
n-pon-abhilité. Sir Robert Borden 
avait suggéré un Cabinet composé 
d'un nombre égal de libéraux et 
À de 


lonner en bloc tout le gouverne” 


Ge Ccopeervateurs. oins 


out FOppeition, que pouvait 


oüos de plus le premier ministre? 

Dane Ja er que nous traver- 

u-, le pars aurait besoin de ses 
seilleurs honnes, recrutés dun 
tous les partis et rassemblés 
teur du siéme principe de préser- 
Cet effort pau- 
nuit au-dessus de la capacité de sa- 
ent, de patriotisme et d'ftelli- 


pence d'une partie de nos homines 


Nation nationale. 


d'Etat, C'est à casser les bras. 
5: 
On annonce que da loi de la 


conscription a reçu a signature 
du gvouverneur-général hier soir. 
in 


d:- 


La lon serait mise en force 
Quand 


sons que la loi sert mes en force 


zediatement. nous 
inonediatement, nous n'entendon- 
point que la jeunesse va partir la 
saine prochaine pour les trun- 
L 


lires. Beaucoup d'eau devra pas 


L'Hon. Juge Prendergast 


Nous  regrettons 


d'apprendre [PT à Pur 
PP vait pas être rédigée de façon 


condamner d'avance l'un ou l'au- 
tre des deux groupes de bellige- 
rants. Que penserait-on, d'ail- 
leurs, d'un homme qui, en accep- 
tant de juger un différend, com- 
mencerait par condamner l’un des 
deux individus lui demandant 
justice ? 

Sa Sainteté Benoit XV à fait 
mieux que de dénoncer les atroei- 
tés allemande: à l'égard de la Bel- 
gique, elle s'est dépensée avec un 
zèle incomparable au soulagement 
de toutes les souffrances belges, El- 
le x méme arraché aux autorit de 
Berlin la promesse de faire cesser 
les déportations forcées d'ouvriers 
belges en Allemagne et de rapa- 
trier les déportés. 

Cette charité dont le Saint Père 
a entouré la population belge s'est 
manifestée avec autant d'ardeur et 
de persistance à l'égard de tous les 
pavs en guerre. Les nombrex 
échanges de prisonniers qu'il a ob- 
tenus, et qui faisaient l'affaire de- 
deux groupes de belligérants, en 
sont un preuve irrécusable, 

Quoi qu'on dise, nous avons 
confiance que les propositions de 
paix de Benoit XV porteront bien- 


que l'honorable juge Prendergast 
souffre d'un empoisonnement du 
-ang au bras droit. Il est en trai‘e- 


ment à l'hôpital de Saint-Boniface. 


Une brochure opportune 


Les inembres de V'A.CJ.C. du 
Cercle La Vérandrye, de Saint. 
Béniface, ont obtenu recemment 


du ministère provincial de P'Agri- 


culture un brochure française de 


colonisation, Ce tract renferme 
une imaticre abondante, quoique 
résumée: elle est ornée de gra- 
vures qui complèetent le texte et le 
rendent encore plus attravant, 
Ce tract est 
nous, à faire une propagande ac- 
uve aupres des Canadiens-franaçis 
de< autres provinces et des Etats- 
Unis. Ka rédaction, substantielle 
de fond, et tré: soignée de forme, 


Nous 


destiné, crovons- 


devra lui assurer le succes, 
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complot continua de s’agganiser. 
docteur Spielmann nous l’expose dans 


= 
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du professeur Wilhelm Wundst, de 
TUniversité de Leipzig. Plus ou 
moins dosées, selon les publics qu'il 
s'agit d’etteindre, une armée d'agents 
boches et bochisants fait circuler au 
milieu de nous les thèses dont je vais 
emprunter la formule la plus claire à 
un livre/populair allemand, le “Precis 
de la guerre mondiale à l'usage de Is 
famille et de l’école”, que ie docteur 
Spielmann a publié chez Hermann 
Gesenius, à Halle, dans une suite de 
fascicules illustrés. 

Le “père de la guerre”, c'est Ed- 
ouard VII; il a de longue main pré- 
paré la %oalition d'où est sortie la 
guerre actuelle. C'est lui qui a conçu 
le projet de rapprocher l’Angleterre €2 
la France et de la Russie pour encercier 
l'Allemagne. 

(Il est dommage en véritr que le roi 
Edouard, s'il pousuivar la guerre 
mondiale, ait été si étourdi de ne pas 
constituer une armée anglaise!... Mais 
le lecteur me dispensera de noter les 
contre-vérités qui vont éclater à cha- 
que ligne). 

Après la mort d'Edouard VII, le 
Le 


un capitre qu'il intitule Les noirs pro- 


félicitons très chaleureusement Fiôt des ee critiques lits de nos ennemis: “Le roi des 
- : , + i )re . 

nes jeunes amis de l'A.C.J.C. de ts _ “rate EE ee Belges, qui est un ambitieux, entra 

SE do de \ÉTOS € ican, té es surati , i 

cette -plendide initiative. [conf ie a D Ne pe dans la conjuration, parcs qu'on lui 

: : ; ! : ds ttait des agrandissements terri- 
vient aussi de remercier le d'parte- . ‘à és PS ré : 

Ï mériter d'être prises au érieux. |ioriaux.…. La France devait attaquer 


Les chefs d'Etat, eux, n'ont pas 
encore parlé. Ils sont actuelle- 
ment à réfléchir et à méditer sur 
les offres du Vatican. Puisse Dieu 
les inspirer et leur faire compren- 
dre que sa vengeance compte en- 
core plus dans les guerres que les 
desseins des conquérant, et que 


ment de l'Agriculture d’avoir ac- 
quieseé à la demande de l'A.C.J.C. 


LA RECOLTE 


(L'Eténement) 


Les rapports qui nous arrivent 


l'Allemagne de deux côtés, sur la fron- 
tière d’Alsace-Lorraine et à travers la 
Belgique. L'Anglieterre promettait d’ex- 
pédier son armée en Belgique et la 
Belgique était disposée à joindre ses 
troupes aux armées anglaises et fran- 
çaises, et à ouvrir à celles-ci ses places 
fortes. 


A la verité, la Belgique avait 


DOMADAIRE. 


” SAINT-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI, 29 AOUT 1917 
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aux nations Lelligéruntes, nous di- | blier tout au long, sans l'accompagner une patrouille allemande pénètre sur | 
runs que la proposition papale, | d'un mot de réfutation ni d'un essai | le territoire français, traverse Rechezy, 
pour avoir de l'efficacité, ne de- | d'atténuation, (dans trois numéros des | Courtelevant, Faverois, et franchit une 
al3 4et 5 janvier 1916) un plaidoyer | dizaine de kilomètres, jusqu'à ce qu'el- 


le rencontre, en haut de la côte, devant 
Jonchery, un petit poste de quatre sol- 
dats français. Le lieutenant allemand 
pique des deux, et penché sur le col 
de son cheval, le sabre d'une main 
et le revolver de l’autre, il charge nos 
hommes surpris.... Ce qu'il advint, 
laissons-le raconter par le chef de ba- 
taillon Petit-jean, qui commandait. à 
quelque cent mètres dans le village de 
Jonchery. Voici sen rapport: 

Il était dix heures du matin, lorsque 
nous perçumes quelques coups de feu 
partant du point où se trouvait le poste 
de quatre hommes du caporal Peugeot. 
Quelques minutes après, un cheval 
sans cavalier arrivait au galop. Des 
traces de sang se voyaient sur le quar- 
tier gauche de la selle... Je me portai 
vers le poste du caporal André Peu- 
geot pour avoir des renseignements 
sur ce qui s'était passé. A mi-chemin, 
je trouvai au bord de la route un lieu_ 
tenant allemand, pertant l'uniforme du 
Se chasseurs à cheval, étendu sur le 
côté droit, la tête baignant dans une 
mare de sang. C'était le lieutenant 
Mayer. Il avait été atteint d’une balle 
derriere l'oreille, à hauteur de la 
tempe droité, et d'une autre à l’aine 
gauche. Un cercle noir autour de 
l'oeil marquait l'emplacement du mono- 
cle. C'était un jeune homme imberbe 
paraissant âgé de 20 à 22 ans au plus. 
Continuant mon chemin jusqu’au poste, 
je fus informé, par une femme habi- 
tant une maisonnette un peu à l'écart 
de la route, à hauteur de l’emplacement 
du poste, que le caporal Peugeot avait 
été tué. Cette femme me dit: “Ils 
vous ont tué votre caporal!” 

Dans la journée, trois des cavaliers 
allemands composant la patrouille fu- 
rent faits prisonniers. 

Le 2 août, à 11 heures du matin, la 


M. Day était hanté de l'idée de con- 
struire un submersible. Après beau-|à l'union sacrée, les haines politi- 
coup de réflexions, il avait accommo- 
dé à sa manière un tout petit bateau, 
s'était immergé avec lui à trente pieds | publique était l'objet fut une des 
de profondeur dans la baie de Yar-| premieres à se rallumer 
mouth, et avait eu la joie de revenir à reproche partout de 


sées à sa satisfaction. 


cer dans la riviere auparavant. I 


de l'ouest canadien annoncent que 
la récolte sera généralement bon- 


faudra d'abord faire la levée pro- 


l'Evangile, qui dit aux hommes: 
“*’Aimez-vous les uns les autres,” 
est encore le meilleur code inter- 


été déclarée neutre pour le cas d’une 
guerre européenne, ce qui signifie que 


place de Belfort téléphonait à Paris: 
“Suarce occupé par cavalerie allemand- 


cette expérience le décida à publier sa 


jrement dite, créer des tribunaux 
d'appel, ébininer les nnpropres au 
service, former les cadres des re- 
crues... Ce travail ne <era guère 
avancé, cet automne, que nous ali 
runs des élections générales sur le 


des. 


UPS DE PLUME 


On note une léctre dinnnution 


dans ie Prix de certaine articles 


d'almentations ponmes de terre, 


oeufs. beurre, fromage. pain ei 
farine. 
* + * 
Les troubles de la Russie con- 
Unuent toujours La démocratie 


Var dite en besoune dans ce pra s- 
budquelle fant de agitation electo- 
a méme au ein de Farmee! En 


fl de- 


cons qui he veulent pas cornpren 


totnprs de vuerre | V il 


dre que le l* rivdes de guerre ex 


| 
\ 
1: 


e où une école, et Pon 


cent toujours de la discipline. 


But de Kidiseiplhine pour condui 


nu colleg 
ddr que les gouvernement st 
jocut aux caprices de tont monde. 


(he Lhent lu Victoire pardessus le 


ml: 
CNE 
Le bail du CXK 


dune «riease opposition Ottawa 


et l'obhet 


La- lignes de partis mblent <ef- 


Qur cette mesure. est us 


male de dire ce qu'il en ar 


ss (ht! 


ef Wnva qu'une chose de cer- 


Put 


ne. 
mencées est moins vaste que l’an- 
née derniere (non pas parce qu'on 
manquait de bras, mais plutôt à 
cause d'une ,jempérature inclé- 
mente à l'automne et 
temp derniers), maïs le rende- 
went sera de beaucoup supérieur à 
celui de l'année 1916. 


dement <erait de 25 à 59 minots; 


{l'on conipte encore sur un rapport 
de 195 à 20 nnnots, Comme moven- 


\ 
€ 
auspices. 
connpaune les inoissonnenrs de es 


L'étendue des terres ense- | national qu'il soit possible de trou- 


ver. 


L'offensive des alliés 


au prin- 


(La Presse) 
L'offensive que les Alliés vien- 
nent de déclancher, sur le front de 


l'Isonzo et sur toute la ligne qui 
s'étend de la Mer du Nord à la 
Suisse, est assez facile à explig'ier. 
La France, l'Italie et l'Angleterre. 
pour venir en aide à leurs compa- 
vpons d'armes russes et roumains, 


En Saskatchewan et au sud de 
l'Alberta. on à commencé à couper 
le blé, Dans ces régions privilé- 
gites, on prétend que le blé rap- 
portera de 5 à 45 minots à l'ur- 
pent: un peu plus au nord, le ren- 


: : harcelés et malments depuis quel- Ffit? Qui a commencé? Cela s'établit 

dans les endroits qui ont le plus RE : : 
Herr d' y dif | a"e temps par les  Auxtro-Alle- l'par des faits simples, clairs, véritables 
FOUR END PAMEMPE TA iands, ont compris qu'ils n'a- | par tous. (Vous en trouverez l'exposé 


valent rien de mieux à faire que 
d'occuper l'ennemi <ur tous les 
points du théâtre de ouerre o6cl- 
dental. 

Une telle tactique n'aura pas 
pour seul effet de diminuer la 
pression qui se fait sentir actuelle- 
ment sur les champs de bataille 
russo-galiciens: elle amènera tout 
probablement aussi un recul pro- 
noncé des hordes autrichiennes et 
teutonnes qui luttent à FOuest. 

La retraite de l'ennemi est dc- 
jà commencée, aux environs de 
Lens et en face de Verdun. Elle 
peut, d'un jour à l'autre, «e chan- 
cer en débandale sur un point où 
l'effort des troupes franco-anglaises 
se sera fait sentir plus fortement. 

La rupture d'un seul anneau de 
la fameuse chaine  Findenburg 
pourrait avoir les conséqeunces les 
plus grave et faire crouler tout le 
svsteme de défense actuel des Al 
lemands. 

Sur le front italien, la bataille 
est peut-etre plus violente encore 
que partout ailleurs. En certains 


ne, cela donnera, paraît-il. 2 mie 
note à Farpent, ce qui est <atis- 
faisant. 

Les experts des gouvernements 
provineiux de ouest annoncent 
ue la récolte de blé <era de plus 
200000.000 de boisseaux. La 
iolsson cornmmence sous d'heureux 
Le pavs tout entier ac- 


e 


Voeux. Chacun se rappeile le mot 
de Hlovd Georve, “ee  <ont les 
crains de Llé et non les balles oui 
gauneront la vuerre.” 


L'APPEL DU PAPE 


(La Presse) 


A ire une foule de journaux 
de- divers pars belligérants, on <e- 
rait tenté de croire que le manifes- 
te du Pape aux nations en armes 
sera sans résultats Il est pour: 
tnt certain que Sa Kuntete De 
noit NV nest pas entre en scene 


dant d'avoir minutieusement Fendroits, notamment dans les Alp- 
pet le pour et le contre de | <e Julienes, sur le plateau de Car- 
sa démarche. Le fait qu'il so et dans la région des cûtes, les li- 


les armées étrangères ne pouvaient 
pas passer sur son territoire, mais le 
roi Albert renonça à sa neutralité au 
profit de la France et de l'Angleterre. 
Pour cela on lui assura un morceau 
d’Allemagne....” 


qui savez à quel point la France de 


l’Alsace-Lorraine par les armes, mais 
trêve de discussion. 
premiers coups Qui a déchaîné le con- 


dans le Mensonge du 3 août 1914, à la 
librairie Payot.) 
pays de Belfort, il y a quelques se- 
maines, je vérifiais sur place, à Jon- 
chery, l’un de ces faits qui, groupés 
tous ensemble, forment un faisceau de 
de preuves décisives. 


jours avant la déclaration de guerre, le 
gouvernement 
maintenir nos troupes à dix kilomètres 
en arrière de la frontière. 
chercher l'ennemi, nous reculions sur 


abandonnions, nous laissions sans dé- 


et en faisaient toucher les poteaux par 


Tout cela est extrêmement bête .. 


Vous haussez les épaules, vous 


1914 était loin de vouloir reprendre 


Qui a porté les 


Et, pour ma part, au 


Le 30 juillet 1914, plus de trois 


français ordonna de 


Loin d'aller 


notre territoire même, et pour mieux 
fuir toute possibilité de heurt, nous 


fense des villages français. 

Tout au contraire, depuis plusieurs 
jours, les dragons, chasseurs et uhlans 
allemands étaient sur notre frontière 


leurs bêtes, comme pour satisfaire à 
une sorte de rite guerrier. C'était pour 
eux la ruée sur la riche proie. Et ils 
obtenaient de leurs chefs, bien que 
l'on fut toujours en paix, des ordres 
pour pousser plus avant. Je me borne 
à donner sèchement quelques textes. 

Le 29 juillet, des patrouilles alle- 
mandes pénètrent dans les bois frar- 
çais de Cirey-sur-Vezouze. 


de à 8 h. 30,” et quelques heures plus 
tard: “Cavalerie ennemie repartie de 
Suarce emmenant avec elle comme 
prisonviers les chevaux et les hommes 
valides du village.” En effet, de cette 
petite localité française, les Allemands 
emmenajent 9 civils français, 25 che- 
vaux, 13 voitures. 

Je pourrais prolonger cette énumé- 
ration de faits indiscutés. Ce même 
2 août, les Allemands envahissaient à 
2 heures, Chavannes-les-Grandes; à 8 
heures 55, Montreux-Château; à 9 


1 


à 
heures, Chavanatte; à 10 h. !. Vau- 
thiermont et Wissembach; 11 heures, 
Cirey-sur-Vezouze; à 5 heures de l’a- 
près-midi, Longwy; à 6 heures de l’a- 
près-midi, Rechezy, qui sont des vil- 
lages semés tout au long de notre 
frontière, fort distants les uns des au- 
tres, et dans ces conditions qui prou- 
vent qu’un grand nombre de patrouil_ 
les sillonnaient en état de guerre les 
marches de la France. 

Tandis que notre volonté pacifique 
continuait de s'affirmer par la parole 
de notre diplomatie et par le fait sans 
précédent que nous reculions à dix 
kilomètres en arrière de notre fron- 


. .. .. les soldats allemands nous en- 
vahissaient, attaquaient nos petits pos- 
tes, assassinaient le caporal Peugeot, 
blessaient un de nos douaniers, emre- 
naient en esclavage de paisibles civils, 
volaient des chevaux et du matériel. 
Voilà des faits. Accomplis avant 
toute déclaration de guerre, ils dénon- 
cent, avec la force d‘une preuve ma- 
térielle, celui qui a commencé, celui 
sur qui pèsent les responsabilités. 
L'Allemagne a déclanché la guerre; el- 
le a passé, sans aucun scrupule, par- 
dessus toutes les conventions et tous 
les traités. Elle s'est mise en marche 
parce qu'elle a cru posséder une force 
à laquelle rien ne résisterait; elle ne 
s'arrêtera et ne sera guérie de réci- 
diver que si elle constate et subit une 


RE as 
salousement: "“Vous tenez la fortune 


c'écrièrent les amis auxquels il en fit 
part; vous parierez de naviguer sous 


Il est curieux qu'entre tant de façons |, 
de gagner de l'argent avec un sous- 
marin, la première qui se présente à Viviuni, à M. Briand 


du pari. 


ne connaissant pas M. Day, il ignorait 
jusqu'à quel point sa lettre était sé- 
rieuse. 
de venir lui exposer ses plans: “S'ils 
me paraissent bons, dit-il, je vous ac- 
corde d'avance ce que vous me deman- 
dez, s'ils ne me séduisent pas, je vous 
ferai un cadeau et je payeräi les frais 
de votre voyage.” . 
avec tant d'éloquence, promit si formel- | : EL Caillaux et des hommes de son 
lement de descendre à cent brasses | ! À 
sous l'eau et d'ÿ demeurer vingt-quatre sant Jouer par l'Allemagne lors de 
heures, que Blacke, envisageant 
paris magnifiques, fut ; : " 
vaincu. Il exigeait seulement une der- la triple-Fyitente avait asez perdu 
ñière expérience, sur un modèle plus 
grand et, comme il était humain, il mo- 
dérait 
brasses' pensez_vous au poids que cet- 
te masse d'eau représente? Vingt-qua- 
tre heures, c'est long! 


Led . 
contenterai, 
pieds et de douze heures.” 


un premier pari: il paria que dans 
trente jours il morntrerait à ses aris 
un bateau tel que jamais person: n'en 
avait vu. 
son zèle, Day n'eut fini de construire 
que le quarantième jour. 


s'empressa d'arriver à Plymouth. 


la question du CNK: doit 


: est. de par son titre de pasteur unl- 
<elution immédiate: 


versel, en relatigns constanies avec 
le< catholiques du monde entier, 


ilit 
il I 


its CI 


reur< de commises, 


luat des parer. En temps de flui permet de connaitre iten_des Ces engagernents divers ont per- 
ere surtout, les décisions rap choses qui échappent, non eule- ui: aux Italiens de e rapprocher 
: lent au commun des mortels. [de Tenr objectif, Trieste, et de faire 
ie ee mais méme à un certain nombre [10.000 prisonniers. Ni cette of 
20e de chef d'Etat. fensive allite à la chance de durer 
K: eut de sorur de prison. Du haut de l'olkervatoire où le Flonutemps. elle changrea sûrement 
De ministre de lasite Lui fait | Souverain Pontife uit. depui la situation militaire actuelle, et il 
. | : trois ans. le plus terrible et le plus Let plus que probable qu elle en- 
DS DA A vivuntesque drame qu'ut Jatoat- llevera à Guillaume <e< dernitres 
Laseitts AU RU Le fanenx en humanité, il a et. plus que l'epurances 
trepreneur est 4 sa Dsilentes LR [tout autre. à mème de constate 
Verneuil ide d tout ce que le present ecuthit con QUI A COMMENCE? 
eo S lent de outffrances, de denis 
; . a d'atroeités et d'horreurs. Il a <en- ” .. 
SU A es À qu'il était la suprème e-perance (L'Echo de Paris) 
eu, us de nom de Ada LE Ward  Rconciliation entre tous <e< fils | Nous voici au tragique anniver- 


fat des conférences sur la fuerre, 


dt que les auditoires de Loue 


1 t 


iuents. C'est ce que 


ut très intel} 
1 pensions. bien avant la visite 
ue I! iadarie Ward! 

CR) 
Le mineur des charbonnages 


je Uulgurv <ont encore en &TEVE. 


‘ 


A È 9 
Qui et responsable de cette grève” 


Lee patrons ou les mineurs? En 
temps de guerre c'est plus que Ja- 


ïüne mauvaise politique et 


! ls 


ue mauvais action que de vou- 


luir tirer la couverte tuut d'un côte. 


unes autnchiennes ont dû fléchir 
sous la pousee formidable des ar- 
mees de Cadorna. 


Le 30 juillet, à 3 heures de l’après- 
midi, le préfet de Nancy télégraphie 
au ministre de l'intérieur: “Suis in- 
formé que la violation de notre terri- 
toire par des cavaliers allemands se se- 
rait produite à Xures, au point où l+ 
canal de la Marne au Rhin entre en 
pays annexés.” 

Dans la nuit du 31 juillet, dépose le 


force qui la dompte. 
MAURICE BARRES, 
de l’Académie française. 
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ROSEE 
Ce soir, le vert jardin respire avec de lices 
Apres l'arde ur du Jour : ; 
La nuit, de sa rosee emplissant les calices, 
Les ferme lors à tour. 
# « 
7. O claires gouttes d'ean que balancent les urnes ; 
Odorantes des fleurs. L 


} ous les rofraichaire 2 augre des Cents nocturnes, 
Dour upres ces chaleurs. 


ous les re fraichire ant qre des vonts nocturnes 
Daus la sombre nuit d'or: { 
Et chacune. demain. eur sa Nge que vibre. 


Nera plus droite encore, 


Houixe garden CH OROUS pour les heures secrètes. 
Loin dex regards Hrocyite UFX, 

Des larmes doucement elosess ct toujours prètes | 
Lrafraichir nos cocurs. 


FERNAND GREGIT. 


2 ————————————_—_——_———" —————, 


s'agit d'une chose tout à fait incro- de <à politique, parmi lesquels on 
yable; mais j'ai la certitude de la mener norme en premier lieu M. Pl. 
à bien. Si vous désirez obtenir plus cassé, auraient 
d'éclaircissements et si vous consen- et ‘provoqué Guillaume 11. On 
tez à me céder cent livres sur chaque | croit réver en entendant fornuer 
nillier de livres que veus allez gagner, | des propos si abracadabrants 
je vous expliquerai de vive voix les | n'en ont pus moins fait ie chemin 
détails de l'affaire. Je suis un pauvre | à la faveur du mouvement pur ifiste 
mécanicien et j'ai besoin d'un aide | dont M. Caillaux est le promoteur 
pour réussir.” 


“exeité la Russie 


Ils 


et dont le “Bonnet rouge” était 
Il y avait plusieurs années quel'organe le plus répandu. 
Endormies quelque temps price 


de ne tardérent pas à se réveiller, 
le dont le Président de la Ré 
On lui 
H'avoir pas 
a lumière, toutes choses s'étant pas-| pris en mains la direcjion de la 
Le succès de | vrerre, 


Avant la catastrophe on laceu- 
sait de faire une politique person- 
nelle, de songer à disoudre le 
Parlement et de ne pus s’en tenir 
à l'absence de prérogates que lui 
conférait la Constitation, La guer- 
déchainée, lex mêmes lui repro- 
chérent de laisser tout faire à M. 
, à M. Ribot, 
alors”que son devoir eût été de 
coordonner l'effort général pour la 
victoire, 


jusqu'alors il cachait | 


>) 


‘eau, vous êtes sûr de ne pas perdre.” 


‘esprit d'un Angiaïs prenne la forme 


M. Blacke était aussi parieur; mais, 


Ce sont les mêmes encore qui 
découvrirent sa responsabilité dans 
la guerre.  Attribuer à l'influence 
du président Poincaré une part 
quelconque dans la guerre, c'est 
pure absurdité. 

M. Poincaré, il est vrai, n'avait 
as devant Germania, l'attitude de 


Afin de s'en assurer, il le pria 


, 


M. Day s'expliqu 


roupe.  [l pensait qu'en se lais- 
des |: annexion de la Bosnie-Herzgovi- 
bientôt con-l ne et lors de l'affaire de Seutari, 
de son prestige et qu à céder enco- 
re, elle <e condamnait à devenir 
un zéro. Mais tous les Françus 
rusonnables pensaient comme lui 
Si M. Poimearé est sorti de <a ré 
-erve d'idole hindoue pour redres- 
-er l'échine des ambassadeurs fran- 
çais à l'étranger, et donner au 
tsar le conseil, d'ailleurs intcouté, 
Day se mit à l'oeuvre et Blacke fr| de *e méfier des Allemands qui 

l'entouraient et Fincitaient à cor : 
mettre d'irréparables fautes, il n'a 
fait que on devoir. Diminuer 
contre toute évidence la respon- 
sabilité écransante de l’Austro-Al 
lemagne pour accuser un magistrat 
à qui sa fonction défend de se dé. 
fendre, c'est commettre la pire de: 
lâcnetés, 


l'audace de l'inventeur: ‘Cent 


CAL 


L'inventeur ju- 
ait qu'il n'avait rien à craindre: “Je me 
dit M. Blacke, de ceni 


Il perdit, car, malgré tout 


Enfin, quand 
tout fut prêt, il manda son Mécène, qui 
Le 
tateau se balançait gaiement en vue 
du port. L'inventeur y prit place, en- Le bon sens publie fera d'ail 
tra d'un pas tranquille dans la cabine leurs Justice de cette calnpagne. 
et referma en souriant les pories der- Elle à pu 'esquiser à la faveur 
rière lui. Puis, tout doucement, Lune crise de l'opinion francaise 
coque et la mât descendirent: fais les perspectives de plus en 

Day emportait trois bouées, une plus favorables y mettront fin. En 
blanche, une rouge, l’autre noire. 11] t®mips de guerre, écrivait judicieu- 
devait envoyer la première s'il se sen- | nent, il Y a quelques jours. M. 
tait tout à fait bien, la troisième s'il Maurice Barrès, il existe un com 
allait mal; la seconde s'il se plaisait pis permanent contre le chef de 
sous l'eau médiocrement. Etat. Ce complot, M. Poincart 

M. Blacke, par sollicitude, croisait|le déjouera. Il sera, malgré 
en barque dans le voisinage. Aucune | €HNEINIS, le Président de la Vie- 
bouée ne paraissant, il commença à|!°1re. 


s'inquiéter; il appela la frégate Or- 


saire où chacun, dans le monde entier, 
se demande: Qui a commencé? Le- 
quel des peuples a voulu la guerre ? 
Par quel gouvernement fut-elle declan- 
chée - 

L'Allemagne multiplie ses efforts im- 
puissants pour envelopper d'obscurité 
la question. Ses socialistes disent: 
“Les responsabilités de la guerre, à 
quoi bon en parler, c'est oiseux.” Ses 
agents de tous poils, que M. Ribot 
tarde bien à faire arrêter, impriment 
chez nous que la guerre a moins été 
he voulue par le peuple allemand et ses 

XV 4 de parier | chefs, que par des Anglais, des Russes, 
des atrociti allemandes e1 du 1r3#- | des Serbes, des Belges, des Français. 
tyre de la Belgique. dans son appel Le ‘ Bonnet Rouge” a été autorisé à pu- 


divise, et voilà pourquet 1l a fait 
entendre <a voix, au milieu du 
bruit infernal de la guerre. (Üette 
voix, quelque faible qu'elle pui-< 
être, imprsera le silence et l'atten- 
tion. car elle parle d'égalité et de 
fraternité. elle met la force du 
droit au-dessus de celle ‘les arme», 
et elle “adresse à la conscience des 
chefs d'Etat pour e< inviter à pre- 
férer la justic et ke Lonheur de- 
peuples. peut<'et grands, «a l'égo- 
isme et à l'esprit de domination, 

A ceux qui ont reproehe à Be- 


noi avoir cie 


douanier Maître, “nous étions de garde 
devant le bureau du receveur, M. Ron- 
bler, à Chavannes-les-Grandes, lors- 
que nous entendimes le galop de plu. 
sieurs chevaux. Sur la route qui vient 
de la frontière alsacienne nous distin- 
guons nettement des cavaliers allc- 
mands, avec leurs casques à pointe re- 
couverts d’une housse...” Le suriende- 
main, dimanche 2 août, ils réapparu- 
rent: “Vers 10 heures 30, dépose le 
mème douamer, je me tenais avec Ron- 
dot, près du receveur des douanes M 
Rombler, lorsque arrivèrent trois ca- 
valiers allemands; Pondot leur 4é:0- 
cha deux coups de fusil Nous enten- 
dimes de grands cris; c'était un officier, 
en tête d'une quarantaine de cavaliers 
qui suivait de près les trois cavaliers 
de tète. Tous avaient le revolver au 
poing. L'officier fit du bras droit une 
sorte de moulinet qui paraissait être 
un signal et nous visa. Des coups de 
feu éclatèrent autour de nous, pen- 


la maison....” 


dant que n Rs nous précipitions dans 


Le 2 août, à 10 heures du matin, 


La presse allemande revendiquait 


naguère pour un certain Pegel, ou Pé- 
gélius, l'honneur d'avoir imaginé dès 
le XVe siècle, un bateau sous-marin. 
Ce savant germanique assurait en effet 
qu'avec un système de soutes plus ou 
moins remplies d'eau, on pourrait im- 
merger un navire et le remonter en- 
suite à la surface: il a entrevu le priu- 
cige, mais il s'est bien gardé d'en 
faire l'application. 

Un Anglais a des droits plus sérieux 
au nom de précurseur. La Westmin- 
ster Gazette avait déjà rappelé les ti- 
tres de M. Day. Une publication vien 
noise, “analyse et extrait de la meil- 
leure littérature universelle,” ,raconte 
tout au long, dans son numéro du 24 
décembre 1774, l'histoire de l'inven- 
teur dont les expériences datent de 
l'année précédente. 

En novembre 1773, un riche capi_ 
taliste, M. Blacke, reçut d'un M. Daÿ 
une découverte avec laquelle on peut 
la lettre que voici: “Monsieur, j'ai fait 
gagner beaucoup de livres sterling 11 


pheus, et prévint lord Sandwich qui 
était à Plymouth. On mit à sa disposi- 
tion des canots et des hommes; on jeta 
des filets, on crut avoir atteint le na- rapportent 
vire de Day et l'avoir ramené à quinze | qu an printémpr. au Connté Fran 
pieds de la surface; mais les filets se|64;americain. M. Viviani s'est à 
rompirent. Tous les efforts demeurc- Crié “Quand le Christ, au simmet 
rent inutiles. L'inventeur avait mal| qu Calvaire Ait athée. At: 
cou e enee Ma RER le pre | eroix, les Juif= détilaient devant lui 
mier sous-marin s'était brisé sur les! raillants Tu as vaio Cols 
roches du fond. léen." Eh bien! non, c'et de 

Z. (dans les Debets). jour que le Christ devait conquérir 


le monde’ 

Alors, M. Gabriel Hanotaux 
*ncha à l'oreille de 
Mgr Baudrillan, et lui dit 
rallume."” 

Ce à quoi Mgr Bandnillart rqui 
qua: ‘1 je peux joindre tout À 
l'heure M. Poinearré (pré-ent à la 
réunion), je lui dirai: M Descha- 
nel, en saluant les Etata Unis. à in- 


L. | 


Journaux et revues 


(NA 


EN FRANCE 


Volsin, 


il 


{La Patrie) 

On æruce M. Poincaré, prési- 
dent de la république française, de 
n'avôir pas tout fait pour empé- 
cher en 1914 la guerre d’éclater. 
Mieux encore, on lui reproche d'a- 


voir contribué à la catastrophe par] voqué Dieu le Père, M. Viviani 
une politique imprudente à ]-|vient d'invoquer le Fils Je vous 
gard de l'Allemagne et de la Rus-|souhaite d'invoquer bientét le 


sie. M. Poinearé et leg in-trureut-1 Saint-Esprit.” 


i 
x 
ES 
È 
È 


LEURS TROUPES 


DE CH “ 


NOUVELLE MEHODES, NOUVEAUX | 


ENGINS.— LES PROJECTILES A (Comment elle 


. MESSAGES. 


Front de l'Aisne, 23 juillet — Les 
combats d'infanterie continuent, pres- 
que sans arrêt, sur la falaise de l'Aisne. 
Inlassabiement l'ennemi envoie vagues | 
sur vagjtes en assauts successifs. Le 
dernier a été le plus dur. tout à l'est 
du massif, sur'l'espèce de double lo- 
sange formé par le plateau des Case- 
mates et le plateau de Californie (que 
les Allemands appellent le Wintér- | 
bergi, devant Craonne. C'est la neu- 
vième attaque en moins d'un mois. Je 
vous ai decrit par le détail la nuitième, 
qui fut menée par la 15e division. Cet- 
te fois, c'est la garde qui a donné, san; 
plus de succés d'ailleurs. et toute at- 
taque qui n'abcutit pas se termire en 
massacre . Les Allemands ont subi de 
trés lourdes pertes sans conquérir au- 
tre chose qu'une poche étroite entre les 
deux plateaux. Comme toujours, elle 
leur coûtera encore beaucoup plus de 
monde pour sy; maintenir que pour 
l'enleser 

Tous ces assauts, menés, il faut l'a- 

beaucoup de méthode et de 
nettent aujourd'hui de pré- 
| 
| 
| 
| 


souer, £ 


fenacite 


ciser, en leurs grandes lignes, Îles 
nouvelles m'thodes 4e :ombat de nos 
pdversaiuess et l'organisation générais 
de ce qu'ils ont appeile leur sturmtrup- 
Pen Où stosstruppen, Cé Que nous ‘ap- 

pelons, nous, 1 troupe de choc. Car 
les thodes changent rapidement 

L'expérience de chaque jour, dans cet-| 
te c#royahle tuerie, élimine des pro- 


cedes aïciens de Massacre et En SUL- 


gere d'autres. L'observation, la ré- 
flexion a science et l'imagina‘ion col- 
laborent de façon constante, imposent 
progiés par une sorte 
de loi monstrueuse de sélection dans 
cette lutte pour la vie et la mort. 

Au point de vue recrutement, les 
sto»struppen comprennent naturelle- 


sans Cessc leurs 


ment les éléments les plus actifs, les 
plus vigoureux, avec nourriture spé- 
ciale ration forte. On a observé, 


ces temps derniers des regroupements 
régionaux. On brise d'anciennes uni 
tes pour mettre ensemble Saxons, 
Thuringiens, Souabes, gens des Mar- 
Surexcitation des amours-pro- 
pres locaux, chez les hommes d'abord 
puis dans le pays, à ia lecture du com- 
muniqué. Les prisonniers que nous 
avons vus portent l'uniforme ordinaife, 
vec des genouillères, des brassières, 
des fonds de pantalons en cuir pour se 
trainer sur le sol. 

Ils ont toute la gamme des armes 
naturellement, et it n'en 
manque point: fusils, grenades, lan- 
ce-flammes, revolvers, armes  blan- 
ches. Voici un exemple de formation, 
celui que les Allemands employèrent 
à la cote 304: en tête, à vingt pas d'in- 
tervalle, trois équipes de pionniers, a- 
vec lance-flammes; en arrière, dans les 
intervalles, trois équipes de grenadiers, 
c'est la vague qui doit briser la résis- 
tance; derrière, une ligne de beéches et 
de fusils, c'est la vague “d'occupation” 
derriere encore, les ‘“pouvoyeurs”, 
grenades et sacs à terre. Tous 
ces hommes ont le casque d'assaut. 

L'attaque est, en général, d'abord 


ches. 


offensives, 


avec 


iépetce à l'arrière. On reconstruit, a- 
vec les photos d'avions, la position en- 
nemie à emporter et on s'entraine lon- 


a l'enlever 
donne 


guement 
Cette 


resultats 


methode d'excellents 


erdements de jadis 
ont succédé des 
bombardeinents courts, eflroyables. Et 
puis, tout de suite l'assaut, avant qu'on 
ait pu grouper en force l'artillerie et 
l'infanterie 
nes accompagnent la progression des 


Aux longs bomb 
qui nous prevenaient, 


necessaires. Les aëéropla- 


| (Le Pelerin). 


oc JEUNE FILLE QUI NE 
POUVAIT TRAVAILLER 


PR LT Er a OS 


Taunton, Mass. —#“Je souffrais de dou- 
leurs dans les côtés, et à l'époque d: 
mes menstruations 
je souffrais telle- 
ment qu'il me 
fallait rester 
Nfchez moi, je ne 
A pouvais aller à mon 
BE travail Un jour, 
une femme vint à 
la maison et de- 
H manda à ma mère 

uoi je souf- 
Ma mère lui 
répondit que je 
rais ainsi tous 
les mois et elle dit: 
“Pourquoi n'achetezvous pas une 
bouteille du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham?”’ Maman en a acheté une, 
et le mois suivant j'étais tellement bien 
que j'ai pu tra tout le mois sans 
restez une seule à la maison. Je 
suis maintenant en bonne santé, et j'en 
ai parlé à une foule de jeunes filles’ 
Meile Clarisse Morin, 22 Russeil st, 
Taunton, Mass 

Plutôt que de consulter un médecin, 
il y a des milliers de jeunes filles qui 
souffrent en silence tous les mois. Si 
les jeunes filles qui souffrent de périodes 
douloureuses ou irrégulières de douleurs 
dans le dos et les reins, de maux de tête, 
d'évanouissements ou d'indigestion, 
prenaient le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, cette préparation sûre et 
pure composée de racines et d'herbages, 
elles s'éviteraient ainsi beaucoup de 
douleurs. 

Ecrivez à “Lydia EH. Pinkham Medi- 
cine Co.'’, Lynn, Mass., (confidentiel), 
pour en recevoir, gratuitement, des 
conseils qui vous seront très profitables. 


troupes et, volant à 300 mètres, mi- 
traillent ies tranchées enneinies 

À nos propres actions analogues 
d'aéroplanes, les Allemands opposent 
un tir de barrage vertical, une muraille 
d'acier sur 300 mètres de hauteur. Aux 
reconnaissances de nos avions venus 
sur leurs lignes pour régler le tir de 
contre-batterie de notre artillerie sir 


leurs pièces, ils répondent par des 


groupements de générateurs de fumée | 


inebeltoepfe) placés a des intervalies | 


de 8 mètres, à 250 mètres de la bat- 
terie, et qu'on change rapidement de 
place, suivant le vent. sur des em- 
placements préparés d'avance. 

Depuis un mois, les Allemands em. 
ploient également leur 
tranchée comme organe de liaison avec 
ce qu'ils appellent des Nachrichten 
geschosse, projectiles à messages. Il 
ÿ en a de deux modèles, l’un portant à 
800 mètres, pour relier la première li- 
gne aux commandants de batuiilons 
et régiments, les autres, portant à 1,300 
mètres, vont des commandants de d1- 
taillons au Q.G. de brigade. 
miers sont lancés par les granstuerfer, 


Îles seconds par les minewerfer. Voilà 
qui remplace les coureurs dins Îles 
zones battues par le tir ennemi L'e:n- 


pioi des projectiles suffocants et les 
émissions de gaz sont, enfin, réglés 
par des officiers spéciaux de la “Che- 
mische Abteilung’', formés à  jl'école 
spéciale de Berlin, et allant, 
de division en division, instruire l:s of- 
ficiers d'artillerie. 
principaux moyens 
nouveaux perfectionnés 
récemment par les Allemands et dont 
l'ensemble constitue la valeur des 
stosstruppen, les troupes d'assaut. In- 
fernale recherche dans l'art de deé- 
truire l’homme. 

Voilà où aboutit la science. 
faillite! Quel néant! 


Tels sont les 
innovés ou 


Quelle 


de notre 
adopté des dispositifs nouveaux 
Mais on comprendra 


Nous avons naturellement, 
côté, 
et analogues. 


pourquoi nous n'en parlons point ici. | 


GEORGES PRADES. 


constituent la ligne de chaussures 
la plis complète qui ait jamais été 
fabriquée. La marque de com- 


AVEC LES 


VÊTEMENTS DE SPORTS 


Pour être à la mode cette 
année — il faut que la chaus- 
sure soit en harmonie avec 
le complet ou le costume de 
sport, ou avec la jupe ou le 
tricot de sport. 


Les Chaussures 


merce “Fleet Foot” s'applique sur les chaussures 
rencontrant tous les besoins pour la saison—pour le 
travail et la récréation — pour les hommes, les femmes 


et les enfants. 


Demandez à votre marchand de vous faire voir la 
lign+ ‘‘Fleet Foot'’—vous y trouverez précisément ce 
que vous voulez —et il vous en coûtera la moitié, letiers 


du prix, et même moins, des 


chaussures de cuir de même 
21% 


artillerie de 


Les pre | 


ea auto, 


bre, ‘Ier U ie Child”. 
Orplienm—Ouverture lundi, le 
3 septembre: matinée à 2.193 pm. 
Harry Norwood et Alpha Fall, de- 
clamation et chant: ‘Sense and 
{hon-sense”, Col. Diamond et sa pe- 
uite-tille. des Charlie Howard, 
comédie: "4 red”. Mange and Snv- 
der, athlètes. “The Night Boat” 


| 
| 
| 
| 
| 


| 259 ave. Provencher, 


| Tél. 


Dans ces cas, c’est un bon reconstituant qu’il faut, et il est tout indiqué dans cette fameuse spécialité, 


les PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles. 


Elles refont le sang et donnent la couleur au teint, en rendant forte la femme faible. 


Quoi de plus déplorable que cette condition d'une pauvre 


mère, par exemple, dont la santé se mine lentement, qui 
voit chaque jour décroitre ses forces, s’en aller son courage 


et toute son ardeur. 


‘Ce malaise général que vous ressentez si fréquemment, 
mesdames, ces faiblesses qui vous prennent soudain, à pro- 
pos de tout et à propos de rien, ces sensations de fatigue qui 
vous étreignent à tout moment, tout cela constitue véritable- 
ment une maladie dont vous pouvez facilement et bien vite 


guérir, 


Vous souffrez de débilité générale, dites-vous, et déjà 
vous avez essayé bien des remèdes et pris plusieurs toniques. 
Cependant, vous demeurez faibles et même vous constatez 
que vos forces diminuent de plus en plus. Ilen sera ainsi 
tant que vous n'aurez pas pris des Pilules Rouges pour Fem- 
mes Pâles et Faibles, le seul remède qui puisse vous rétablir 


complètement. 


Dans votre cas, c'est moins une médecine qu'il vous fant 
qu'un reconstituaat, qu'une nourriture scientifiquement pré- 

. parée et propre à faire renaître chez vous l'énergie et la 
vitalité qui ont déserté tous vos orgaues; il y faut faire par- 
Avec les Pilules Rouges 


courir un sang nouveau et riche. 


pour Femmes Pâles et Faibles, vous pouvez compter sur un 


prompt et complet rétablissement. 


“Depuis mon jeune âge ies 
Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles ont toujours 
été le seul tonique que j'aie em- 
ployé. J'avais eu la rougeole et 
j'étais restée si faible que ma 
mère craignait pour ma santé 
future. Elle avait une grande 
confiance dans les Pilules Rou- 
ges qu'elle employait pour elle- 
même avec succès, et elle m'en 
fit prendre. Les forces me re- 


vinrent bientôt. 


Maintenant 


que je suis à l'ouvrage dansles 
manufactures, j'ai besoin d'être 
soutenue,car le : forces me man- 
quent parfois; l'appétit fait dé- 
faut, la digestion va mal, j'aide 
gros maux de tête,des douleurs 
de dos, de côtés. Ce n'est que 
grâce aux Pilules Rouges si je 
puis garder ma position et ga- 
gnerchaque jour ce dont j'ai be- 
soin pour vivre.” Melle Anita 
Audette, North Grosvenordale, 


Conn. 


“J'éprouvais une fatigue con- 
tinuelle, un dégoût pour tout, 


J'avais des maux de tête, des palpitations, des vertiges, 
et sans les Pilules Rouges, que j'ai prises et qui m'ont 
donné &es forces, j'aurais été contrainte d'abandonner 
l'ouvrage.: Chaque jour je constatais l'effet de plus en 
plus accentué de ce bon tonique que je prenais et en 
quelques semaines ma santé était parfaitement réta- 


blie.” 


Mie Laura Cloutier, Salmon Falls, N. H 


“Un travail assidu de quelques années m'avait épui- 
sée et je me trouvais dans un état de faiblesse décou- 
rageant, souffrant de maux de tête, d'étourdissements, 
de palpitations, de douleurs de dos, etc. J'étais pâle 
comme une morte. Lorsque je me suis décidée d'écrire 
au médecin de la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
caine, je n'en pouvais plus J'ai pris aussitôt les Pilules 
Rouges et ai suivi les conseils reçus. L'amélioration 
de mon état fut de plus en plus remarquable chaque 
semaine ; je fus bientôt assez forte pour reprendre 
mon travail Enfin, ma santé s'est parfaitement réta- 
blie avec le seul traitement des Pilules Rouges.” Mlle 
Albina Lavoie, 92, rue Wellington, Hull, Qué. 


Le docteur E. Simard, élève des spécialistes en maladies des 
femmes, les Drs Devos et Capelle, est attaché à la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 


et continue À donner, À toutes nos clien- 
tes,des consultations absolument gratui- 
tes, soit par correspondance ou À son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9 heures du matin À 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT. —Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fui- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la COMPA- 
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
RICAINE (limitée) et un numéro de 
contrôle. 

N'acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l'on vous recom- 
manderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
dues de porte en porte. 

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles _st de 50 cen- 
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
tous les marchands de remèdes, ou en- 
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRIÇAINR 
(limitée),274,rue Saint-Denis, Montréal 


ATTENTION! Ces faiblesses, ces sensations de fatigue, ces palpitations, ces brûlements d'estomac, 
ces maux de tête, de reins, et ces douleurs dans les jambes, ces insomnies, ces découragements, etc., 
SONT TOUS LES CONSEQUENCES DE L’ANEMIE. 


 THEATRES 


W'nnipeg—One joue cette se 
maine ‘The  TFurning Point” 
Drame à thèse moderne, 


Wulker — Cette semaine Cun- 
ning. le magicien: la seinaine pro- 
chaine: Drame-cinéma: The Whip 
de ü semaine prochaine, 10 septem- 


comédie, Mis Frank Heath, chan- 
teuse comedienne, Georges March 
et <es lions, 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Cauvertures, Corniches et Plafonds 


métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boite postale 159 


St-Boniface, Man. 


Rés. 5598. 


L'LCONOMIE SUR LA FEKME 


Brochure 


pour les temps actuels, 


| Contient instructions pour faire 


| ture égale : 


| épi. tomates, 


Peintures à 15 sous le gallon 


Comment faire chez soi avec du lait, 
chaux, poix et colle-forte, 
la peinture à l'huile, le 
coût de fabrication n'excédant pas 15 
sous le gallon. Instructions complètes 


pour melanger et produire les couleurs. | 


Cette peinture durera 15 ans. 


Paratonnerres à bon marché 


Article traitant du paratonnerre, son 
efficacité avec instructions, illustra- 
tions et plan détaillé pour en faire un 
chez soi pour quelques dollars. 


Produits alimentaires et 
viandes 


conserver tout 
l'hiver du blé-d’'Inde en 
concombres rhubarbe, 
etc., méthodes complètes de prépara- 


Comment 
avoir durant 


| tion 


Comment préparer la viande pour 
qu'elle se conserve fraiche durant 
l'èté pas de glace ou ingrédients chim 
ques necessaires. 


Les allemands font 


un pain appétissant avec des citrouil- 
les, cette méthode ainsi que la ma- 
nière de faire le pain aux patates sont 
donnés 

Cette brochure contient baeucoup 
d'autres bonnes recettes et secrets trop | 
nombreux pour mentionner ici. Aussi. 


Secrets et trucs d’échan- 
geurs de chevaux 
Comment ils cachent un effort, l’âge, 


courbe, souffle, gourme et autres ma- 
ladies. Chevaux rétifs, 


Atelier, 6645 


ronds et| 


| 
[l 


| 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| antidérapante 
|“Tous-les-temps”; et cela, 


toilage peut 
| ment une réparation ou un rechafaze 
et vous en fixerons le prix. | 
| Si elles sont hors d'usage, nous vous | 
1-|les achéterons comme 
chouc au cours le plus élevé. 


Norz Beanisn ALEX. BERNIXS 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capita ix privés 
BUREAUX : 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 


La ais Main 2079 et 4767 


DENTISTE 
Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 
8 Syndicate Building, 222 Avenue 


du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG ie: Man. 


Le docteur parle franaçis 


Dr. M. F. BENNETT 


Automobiles ! 
RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


{Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 


| tièérement vos pneumatiques, tant que 
une pein- | 


l'entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. | 

Nous nous sommes spécialisés dar.s | 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, | 
en les garnissant, par la meilleure des| 
vulcanisations, d'une nouvelle chape! 


| lisse complète, ou de la fameuse chape | 


“Goodyear”, marque| 
approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d'un 
nouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd'hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si :'en-| 
supporter avantageus:- | 


vieux caout 


GARAGE ST-BONIFACE | 


Angle des rues Dumoulin et St-Joseph | 


Téléphone M. 1177 
OUVERTURE D'UN 


MAGASIN D'OCCASION 


ET DE NEUF 


| Au No. 169 rue Water en face du Bu- 


comment les | 


dompter ainsi que secrets arabes pour | 


charmer les chevaux 
tenus dans cette brochure ont coûté 
plus de S100.00, 
sentés avec permission de vous en| 
servir pour vous-même seulement 

Cette brochure est expédiée douane 
et poste payées, sur réception de 2x en 
argent ou bon postal 2ddressé 


E. LAMBERT 


Département M. Weorcester, Mass. 


Les secrets con- | se 


» un magasin 
et ils vous sont pré- | aussi qu'il est 


toutes sortes qu'il vendra a bas prix, 
une visite vous convaincra de ses a- | 


reau Industriel à Winnipeg. 
M. ADELARD HEBERT annonce a 
S amis et au public qu'il à ouvert | 
d'occasions et de neuf, | 


agent pour tous les | 
nstruments agricoles et voitures de | 


vances. 


N'oubliez pas l'endroit au No. 169 | Allair 
rue Water en face du Bureau Industriel | e & Bleau Winnipeg, 


à Winnipeg. 


ADELARD HEBERT. | 


É SES ne. conne 


L'Hon.J. Brenixs H.P. BLACK WOOD l 


dont ils ont besoin. 
reté. 


| Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioe somerset 
Chambre 458 


Avenue du Portage 


Bureau : 


WINNIPEG 


W. B. Towrss 
Louis P. Roy 


Dubuc Towais & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Soruerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 
Casier Postal 443 


Dr. N.  LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1à 5 p.m. 

7 à 8, p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


HEURES LE BUREAU : 


des à9am 1à3etsà9pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PROVENCHES 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris &peckt Vlaamsch 


Faculté 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT —  NOTAIRS 


10 Edifice Banque d’Hochelags 
Winnipeg 


AVIS 


Nos clients feront bien de 


procurer le 


VERT DE PARIS 


Il y aura ra- 


Saint- Boniface, Man, 


Mar “éathéste 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


A 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


Billets de 
lre classee 
EN VENTE 
DE S 


ñ, 6, 7,8 


AINT-BONIFACE 


5, 6, 


7, 8 et 9 Décembre 1916 
9, 10, 11, 


12 et 13 Janvier 1917 
, 9 et 10 Février 1917 


A VANCOUVER, 


VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B.( 


Bon pour retourner juspu'au 30 Avril 


Pour informations et billets, s'adresser aux 


Aller et retour S350.00 


1917 


agents du Can. Northern 


R. CREELMAN, 


Agent Général des Passagers, Winnipeg 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 
produits de la maison: 
sont considérées comme de 
nadiens lovaux. 


MORE BREAD 


à AND e 
BETTER BREAD | 
un 


à A. Bracres, B.A., EL Brrocurar, B./ | 


Beaupré & Bétournay 


| AVOCATS, : BOŒFAIRES, 
312 Edifice Mclntyre 

Manitoba | 

Téléphone Main 1554 


sacs en papier et cuve 


première qualité par tous les 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, 


Canada. 


‘Maman, c'est cette farine que 


Mme B. K. D. trouve si bonne. 


PURITY 


ETC 


N Une marchandise qui retient la 
poputarité d’un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 
6 Comme les autres 

L 


s, ces allumettes 
Ca- 


Essayons-la.”’ 


Sr 


| 


M. EMILE DUGAL anronce à ses 
amis et au public qu'il a formé une s0- 
| ciété connue sous le nom de Dugal & 

Voyer. Ces messieurs s'occuperont da 
| système de plomberie, chauffage, etc. 


Avenue Taché, Bloc Dubue. Téléphone 


| 


tte nî + me 


| Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 
7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
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LE SERPENT 
LUDENDORFF 


Aux srmées russes les défectiors. 


les ftrahisons préparées se sont ac- 
complies 
les récentes conqutes le Brouissilof 
et de ses braves qui ont été perdues 
en quelques KFeures, mais ses plus bel- 


les conquêtes de l'année dernière. Les 


Austro-Allemands sont à Halicz, à Tar_| 


nopol, à Stanisiau Seule une retraite 
à marches forcées,- puisse-t-eile avoir 
éte commandée a temps'- pourra sau- 
ver de l'encerclement le centre et la 
gauche de l'armée hier encore vic- 
torieuse. L'ennemi n'ayant plus qu'a 
pousser devant lui, a franchi la Lom- 


ter, le Koropiece. La bataille se pour- 
suit seulement à l'Ouest. “Les offi- 
le communiqué, se sont fait} 


dit 
git 


ciers 


et 


remarquer par leur héroisme 


se sont | 
fait massacrer en grand nombre ” | 


Ce 


que sous-entend cette oraison funéore. 
est-:l besoin de le dire” On avait sup- 
primé la marque de respect... lJor- 


morts heroiques | 
Voila le désastre. Est-il réparable?| 
la Russie se résout tout en-| 
préférer 


ots 


me 
si 
la honte.! 
actes aux m si le gouvernement ! 
al d'aujourd'hu:, ou de demain 
narche, comme a Rome, entouré de lic-| 
Quiconque a 
“ur profond de la vraie Russie 


nntre 


tiere à la mort à 


2] 
ctator 
haches. 


teurs armes de 


l'espérance elle-même 


reste 


a faire connaitre 


| dit, bien des fois, que les hatail- 

a gioire théatrale auréole les 
'atues de Hindenburg, sont l'oeuvre de 
Ludendorf# Un récit, véritable page 


un Américain a sé- 


TE, d qui 
en Allemagne jusqu'en ces der-. 
P rapporte c'est au- 
l'opinion unanime de tous les ! 
Hindenburg, 
malin, 


que 


officiers 


‘‘aimahle" | 
“gemutlich”, | 
“Le serpent, le génie, c'est | 
Ludendorf. | 


un 
vieillard, bavard 


Heureux. 


Roturier, comme Mackensen, rier | 
d'un ‘“uncker'', 


Mackenzen, peti: ls | 


Ce ne sont pas seulement | 


nica, le Sereth, les Bystryca, le Dnies_| 


d'un boucher: Ludendor#f, d'un mar- 
|chand de S:ettin, mari d'une Suédoise. 
| Son père, gtos fermier de Posen, épou- 
| sa une Polonaise, Clara Dziembowski. 


Il entre, à douze ans au corps de Ca 
ldets. Carriere régulière mais lente 


Du “Wer ist's” d'avril 
est encore absent. Mais deja, i 
armé de pied en cap. Par ordre ou 
par goût, il a fait des institutions mili- 

| taires et politiques de la Russie l'objet 

; particulier de ses études, depuis 1890 
En 1894, mission officielle en Russie. 
Nombreuses missions secrètes par la 
suite. 
frères en Russie, sous prétexte d'ob- 

servation d'éclipses. Il commence ! 


| 


€ 


| campagne en Belgique au siège à 
Liége. Le 22 aoùt, une dépéche uc 
| Moltke-_ dépêche qui, peut-être, a! 
| changé tout le destin de la guerre Je 
nomme chef de l'état-major de Hir- 
| denburg Le 3, il est à Marienburg 


la vieille capitaie de l’ordre teutonique 
‘gravement menacée par la vague Tus- 


| se qui a envahi la Prusse orientale.” 
! Le 29, la bataille de Tannenbuig est | Que saurons-nous demain ? 
| gagnée, mystérieuse bataille dont 1! | trop tard, que découvrira Bourtsef, dé- | 


n'existe aucun récit cohérent. “Les of- 
ficiers de l'état-major de Hindenburg 


ne sont pas eux-mémes d'accord sur | 


les dates où fut livrée la bataille.” 
Non moins mystérieuse, cinq mois 
plus tard, la bataille de Lodz, où 
Mackensen “devait” ètre encerclé, où 
il écnappa par miracle. Non moins | 


l'année d 


d'apres, la 
u- 


du 


mystérieuse encore 
chute prématurée, sans résistance l' 
l'autre, 
juadrilatére poionais 


forteresses 
Luden 


ne apres des 


dorf est, 
toujours là. | 

C'est Ludendorf encore qui organi- 
se la Pologne et lies territoires russe: 
occupés. Il réglemente tout, lui-méme. 
jusqu'a la police des villes soumises. | 
C'est lui encore qui prépare et dirige | 
la can:pagne de Roumanie. Et, tou- | 
jours, dans le mystère, ‘‘omniscient ei | 
omnipuissant’, servi au doigt et à l'oeii 
par des milliers d'agents, “problème 
vivant” pour tous les officiers qui célée- 
brent ses louanges, “Ulysse ésotérique 
de la guerre”, avec, pour devanture, la | 


| 
| 


Je n'en dis pas plus, parce que je 


ON DEN 


Un Canadien-f rançais 


Saint-Boniface et la région, une forte compagnie ca- 
nadienne-française d'assurance FEU. 


S'’adresser : 


BELL AGENCIES LIMITED 


Bureau : Northern Crown Bank, 


ce 
EXpMAT DO W 
MALT 


Choz lo Pharmasion, l'E 


Deri bouteille, doz., S1.50. 


Garanti Pur Sucre et 


Cerise, Gomme, Framboise, etc., Bou 


Le breuvage par Excellence: 


En vente partout 


BREUVAGE DELICIEUX 
POUR I°'ETE L 
A TE; de DAWES de Lachine, Que. 


sans égale comme bière de temperance 


SIROPS FRANCAIS 


Fruits, Grenadine, Cassis, Orgreat, 


Minerale; Française, Anglaise, Américaine, Canadienne, etc. 


Demandez notre catalogue. 


| 
| 
| 
| 
| 
masse de Hindenburg. | 


IANDE 


pour représenter, dans 


Avenue du Portage, Winnipeg. 


rs] 


A 


picier, l'Hotellier, etc. 


Quart de 10 doz., S13.50 


Fraise, 


teille, Litre S1.25, Eau Gazeuse et 


CIR RICHARD-BELIY 
CIE RICHARD-BELIVEAU 


RL LL LL LE LL LS LL LL LR SOL LL LC CL LL LCL LA LLC LL AL LLLLALALLALLLRLOCLLLLLLL LÉ À À dE À 


Installation d'ane Us 
a Pinawa, sur | 


RAINY RIVER, ONT. 


Winnipeg 


EAU, Ltée. Man. 
OF ONTARIO, LTÉE, 


CRC R LE LEE L ELLE LR EL LL LS LL LI LL LS LL LS LL LS LL LL LL LS LL LS LIL LL LL EL ES St ati is à se à à à À 


ine Hydro-Electrique 
Rivere Winnipeg 


Usine à vapeur à Winnipeg, sur la rue Mill 


autre usine à vapeur s 


usine à dynamos sur la 


ur la rue Assiniboine, 


rue Mill, toutes choses 


qui assurent aux clients de la compagnie pion- 


niere, là Winnipeg Ele 


ctric Railway Co., UN 


SERVICE CONTINUEL ET SUR LEQUEL 


ON PEUT COMPTER. 


1914, son nom | 
l'est} 


A la guerre il avait un de ses | 


{SEMAINE DU 10 SEPTEMBRE | 


VICTOR 


[À coté du Bureau de Poste, 


x 


sais pas encore peaucoup plus. | 


n'en 
Mais recouper, déduisez Samsonof a! 


éte egaré par de faux rapports d'es- 
f'onnage qui l'ont conduit, avec l'ar-| 
mée de la Narey, au désastre de Tan- : 
nenberg. Kennenkampf le pouvait | 
sauver. Ji n'a point bougé. C'est le | 
| même Rennenkampf qui laisse, à Lody, | 
| échapper Mackensen enveloppé nt 
l'habile stratégie du grand-duc Nicolas. 
| Le colonel Miassoyadorf es: le princi. 
pal personnage du ministère de la! 
guerre. Pendu (en mai 1915) pour | 
n'avoir pas cessé, un jour, de hvrer | 
aux Allemands les ordres du grand-| 
| duc. Son patron, le ministre de guer- | 
re Soukhomlinoff, n'a pas cessé. lui, | 
de dire que 1ous les arsenaux de : 

| 

| 

{l 


! Russie sont pleins. Polivanoff, suc- 
cesseur immédiat de Soukhomlinof, les 
trouve vides. Des milliers et des mil- 
liers de Russes se battirent, pendant 
des mois, avec des bâtons. L'ancien 
régime lui-même a dü arrêter Souk- 
! homlinoff, incuipé, non-seulement de 
| corruption et de vol, mais de trahisoi | 
Demain, | 


| pouillant les dossiers 7 | 


Je tiens Ludendorff pour un grand | 
caet de guerre. Mais Ludendorff n'es! | 


| pas seulement un grand chef de guer- | 


re. Le machinateur en chef des tra- | 
hisons russes, c'est lui. 


POLYBE. | 


LE WALKER 


Le ;lus beau Théâtre du Canada 


Phone Garry 2520 


| 
Î 
| 


| 
Toute la semaine prochaine 
2.30 et = 30 


Suis par jour, 


Le Grand Drame-Cinéma | 


“THE WEHIP” 


Le grand drame cinématogra- 
phique d’un des grands hommes 
de la scène.  Volez 


LE DERAILLEMENT | 

L'ACCIDENT D'AUTOMO- 
BILE 

LES COURSES | 

LA CHASSE AU RENARD 


| 


Représentation spéciale pour. 
les enfants lundi, à 10.80. | 
Soirées, 75 0€, 95e. Mati- 


0 | 


nées, 25c. 


a pièce du jour 
| 


HER UNIOWN CHLD" 


POUR LES DISQUES ET 
PRONOGRAPRES 


Nous sommes les | 


Agents 


seuls 


à Saint-Poniface 


. À. MeRUER 
Pharmacten-Opticien | 


} 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme | 
Absolument pur 
et net | 
Fabriqué dans une | 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes | 
sous les soins de bouiangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même qne celui du bain ordinaire 
Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
S cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 
Le 
vérita- 
ble et 
seul 
Authen 
tique. | 
Méfez- 
vous des 
imita- 
tions 
vendues 


LINIMENT | 
MINARD 


Minard's 
Liniment 
CO. Ltd. à 


Shi Çure 


HEALS THE LUNGS 


! mes qui, en pleine force de l'âge, n'ayant 
jamais donné trace de maladie, sont 
| cependant, un jour, pris d'un terrible 


| est en mauvais état et tout le système a 
| cessé de fonctionner, s'est arrêté net 
| comme s'arrêtent les chars électriques 
| quand le fil du trolley s'est cassé. 


| males et sciatiques. | 


| manque pas, à différents temps, 


| médecin, sont invités À lui écrire. | 


| les envoyons aussi, par la poste, au Ca- | 
| prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. | 


| sées: COMPAGNIE MÉDICALE 


J.A.HEBERT 


PEICL 25 CENTS | 


LE MANITOBA 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


|! AvenueTaché, St-Boniface 
| Où vous aurez toujours des mar 
| chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


FRERES 


Directeurs Je 


FUNERAILLES 


Les rognons ne se guérissent 
pas seuls—il faut qu'ils 
soient aidés. L'aide leur 
viendra du remède approprié, 
les PILULES MORO. 
M. 1. RICHARD 


Le prouve par ce qu'il dit ici : 


Seuls Entrepreneurs Canadiens-français 
Ambulance jour et nuit 


| 

| 314 AVENUE TACHE 

| Téléphone Main 6588 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


M. L RICHARD 


Vous voyez le grand nombre d'hom- 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2025—2626 


mal. En deux ou trois heures, leur 
sort est réglé. 
C'est que le rein s'est engorgé, qu'il 


Fabricants de 


Portes, Chassis, (Cadres, Moulures, 
| Bois tournés | 
| Toutes sortes d'ornementatiors inté- 
| rieures et extérieures. | 
Bancs d'églises, etc, etc. | 
Marchands de | 
espèces de matériuax de 
construction : 
| Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre | 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- | 
res, matériaux pour enduits, ferron- | 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. | 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- | 
truction d'une bâtisse | 
Carrière de grarier: Bird’s Hill, Man. | 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Les symptômes du mal de reins sont 
les suivants: douleurs dans le dos, 
urines fortement troublées et colorées, | 
pénibles et brûlantes; pâleur cons- | Toutes 
tante, amaigrissement, inflammation 
des jambes et des chevilles, irrégula- 
rités des intestins, douleurs rhumatis- 


Aussitôt que vous ressentez quelques- | 
uns de ces malaises, il n’y a pas de | 
temps à perdre ; il faut vous soigner et | 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour les reinsqueles PILULES 
MORO. Leur action vivifiante empê- 
che l’obstruction des reins et le trans- 
port redoutable des impuretés dans 
toutes les parties du corps. Le mal de 
reins ne peut jamsis sæ guérir de lui- 
même ; les reins doivent être aidés et 
l'aide doit être le remède spécial à cette 
fin, Jes PILULES MORO. | 

Le cas suivant vous convaincra de ce 
que nous avançons, 

“Depuis plusieurs années, ma 
santé n'était pas bonne. Je tra- 
vaillais presque toujours fatigué 
etavec un mal de réins. L'appé- 
tit était disparu, j'éprouvais des 
faiblesses d'estomac, j'étais beau- 
coup moins fort et là vie, telle 
qu'elle se présentait chaque jour, 
était devenue insupportable. 
J'entendais tant vanter les Pi- 
lules Moro que j'ai décidé d'en 
prendre. Pendant huit mois je 
me suis traité et mon état s'est 
si bien amélioré, je me sentais si 
à l'aise que je me serais cru en- 
core dans ma jeunesse. Depuis, 
je travaille facilement, avec 
plaisir même, je n'ai pas eu une 
heure de maladie. Aussi, je ne | 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Domiuion pour le 
district L'entrée : par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque annéé au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions: une mäison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
| dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
tre obtenue en même temps que celle 
| du homestead sous certaines condi- 
| tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, 83.00 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 
La quantité d'acres à cultiver peut 


i être réduite en cas de terrains rocail- 
Poe es nee, leux. trop durs ou en broussailles. On 


tous les marchands de remèdes, Nous | pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B.—La publication non-autorisée 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal, | de Cette annonce ne sera pas payée. 


: | 
Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES N PIROTTON 


Station de service | 
Manufacturier de 


FUNERAIRES | 


de prendre des Pilules Moro qui | 
coûtent moins cher que les pres- 
criptions des médecins et qui me | 
conservent dans un état de 
santé parfaite.” —M. Isidore Ri- 
chard, 72, rue Champlain, Saïint- 
Jean, Qué. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 


. . , | 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 


uada etaux Etats-Unis, sur réception du | 


Toutes les lettres doivent être adres- 


The Norwood Garage 


MONUMENTS 


Coin des rues Horace et Saint Joseph 


Tél. Main 249% 111 Rue Dubuc, Norwood 
Nous vendons les automobiles FORD, | : \f 
les mins couteuse<, les meilleures. La seule maison française du Ma- 
Nous avons en magasin un assortiment nitoba. Soumissions pour ins-| 


vomplet de pieces de rechange pour les 


suitures universelles FORD criptions et redressage de mo- 


numents. Tél. résid., M. 3606 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation, plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 


| Toujours en mains un assorts D semis 4 

meut complet de clairage au gaz, etc. 

UE lo J . WINNIPEG, MAN. 
EPICERIES., Ne. 

> CV VS Téléphone Main 529 

FROVIE&IONS, Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
FARINE, SON. cher, Saint-Boniface. Tél. M 8132 
GRU, ETC. ETC. Marchands en gros 


abac canadien à des prix défiant et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à ls vapeur 


1? n y q 1t: 
toute compétiti 


>n 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 


Téléphone Main 6268. 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


de: Poëles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 


Estimation Journies our demande 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
13} Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 


o 


MES 


LA CUSSON 


Jos. Taxe, Prés. G. CLaxx, Sec-Trés | BUREA 


STANDARD PLUMBINS COUV. 


pour tout ce qui regarde la plomberie  QUINCAILIERIE, 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


Fournitures d'appareils et installation 


WIN NIPEG | Fumez le Tébac ‘HEROS”’ | AVENUE TACHE 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 
Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital verse et fonds de reserve .  7,700,000 
Total de l'actif .. .. ...... .. .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président: 
l'hon. F.-L. Béique, vice-président; 
A. Turcotte, E.-H. Lemav, hon. 4). 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A.- 
W. Bonner. : 
Beaudry Leman, gérant géncral. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
=. ouvre un compte à la Banque sur le- 
_ quelest pavé deux fois par année un 

intérét au taux de 300 l'an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
oo et MANDATS pour les vo- 
vakeurs, ouvre des CREDIEFS COMMERCT 
AUX. achète des traites sur les pays étran- 
vers. vend des chèques et fait des PATE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des énecaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 


change. 
J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
- 


Succursale de Saint-Boniface. 


uie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets. 


EUX FAIRBANKS A 


LIMITED 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 
{ 


Hi il 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontrace. Tec. Main 4372 


The Guilbault Co 


LIT 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


 MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


| MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Seble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
ux ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 


élephones : Cours à bois, M. 7442 


B. de Peste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complete de 
FERBLANTERIE, FERRONNERIR 

HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIANIS 
Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a uéricain. Broche harbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 
P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assurance contre ls Fes 


ALLAIRE & BLEAU 


= . SAILNT-BOSLFAGR 


È 
Fa 
È 
$ 
FA 
FA 
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ASSOCIATION D'EDUCA- | sont ceux de M. Phili 


TION DES CANADIENS- 
"FRANCAIS DU 
MANITOBA 


Notre liste des commissaires d'é- 
coles des arrondissements bilingues 
n'est pas encore complétée. Com- 
re nous avons eu l'occasion de le 
faire remarquer assez souvent dé- 
ja, c'est une documentation très 
précieuse et dont nous avons Le 
Nous serons bien obligés à 
ceux qui auront la bonté de nous 


sin. 


fournir ces renseignements. 
ss 


Plusieurs centres canadiens- 
français restent encore qui n'ont 
aucune organisation +péciale en 
rapport avec l'Association d'Edu- 
cation. Un comité permanent 
s'oceupe actuellement de la forma- 
tion de ces sections paroisiales de 
FA=ociation et du fonctionnement 
de celles déja existantes. 
CE 

Nous comptons sûr l'encourage- 
guent de no paroisses à la conti 
nuation de ce mouvement patrio- 


tique. 


Chez Nous 


ET 


autour de Nous 


La Domninion Bridge Co. à ap- 
porté vendredi et samedi lea deux 
premieres picces d'acier du pont 
Provencher: des pièces d'une 1 
santeur de 64 1on< chacune. Ces 
travées ont cent pieds de long sur 
12 de haut. Les ouvriers travail- 
lent sour les veux de <pectateurs 
toujours" nombreux et toujour: 
très intéressés, 


Dans la région de Brandon le 
travail de la récolte est tel'ement 


pressé, et il suscite un tel eutheu- 


siusine, que les fermines méme c'en 
mélent, Vingt-cinq demoiselles du 
‘Féléphone ont fait une excursion 
lundi à 11 miles au nord de la vil 
le et ont aidé à mettre les germe- 
de blé en quintaux. 


Jusqu'ici on porte à 13.000 
hommes le nombre de manoeuvres 
venus de l'est pour travailler aux 
rcoltes. Le besoin d'hommes se 
fait encore sentir, mais les antori- 
tes y mettent une telle énergie 
qu'on va trouver l'aide requise. 
Pns plusieurs cas, les demandes 
sont accompagnées de l'observa- 
tion que les salles de pool pour- 
ruient être fermées: beaucoup de 
jeunes homines SV amusent, a 
dant qu'ils pourraient travailler, 
avec profit pour eux-mêmes et 
pour le pays. 


M. F. de Gramont, secrétaire de 
{Union Naüonale Française de 
Winnipeg, vient d'être appelé sous 
le drupeanix en France. 


Madume et mademoiselle Lusi- 
chan, d'Ottawa, sont en visite chez 
monsieur et imadume J. Ernest 
Cyr, rue Durnoulin, pour quelques 
jours. 


Les villégiatureurs sont à peu 
pres tous revenus de la campagne. 
Les eaunpe <e ferment partout. 


Lundi prochain, 3 <eptembre, 
congé enique. Fête du Travail 


Monsieur SA. Buzure, de la 
eTrustee Co of Winnipeg” est 
parti lu semaine dernière en visite 
dans sa fannlle à Montréal. 


1 


Les classes <ouvriront au coi- 


leve de Suint-Boniface le 6 septern- 


bre, 

M. AG. Pecrim., de cette ville, 
et arrnece lundi d'une promenade 
de quelques semaines dans la pro- 
\ince de Qu: bec: il se déclare en- 
chante de sort: voyage. Parmi les 
indicents agréables de ce vovage 
NE Petri a fait visite à la famille 
l'avette autrefois de Sunt-Bont- 
face, et qui réside à Montréal de- 
puis trente cinq ans. 


Exeuraon à  lAqueduce 


de 


Shoal Lake”. lundi 3 septembre. 
Le nombre des billets est linité. | 
En vente à l'Hôtel-de- Ville. Prix: 
SL00 

Le taux des lovers augmente à 


Winnipes. tine faut pas oublier 
que depuis quatre ans la construe 


on acte nulle 

tous les apprartethenits sont Fer 
pus. Lorsque la guerre finira, la 

ustruction devra forcement  re- 
prendre, au soins d'une maniere 
Tulsot halle: les ouvrers fre\erront 
les beaux jours d'autrefois. 

\L: dame Ennle Jean, d'Ot- 
LM ACCONIpALTIt de leur nls sont 
arrnes à Winnipeg vendredi der- 


nier ils sont les hôtes de M. Tal 


lat, députe de 


La\crandrve. 


] eXpPoltlon de la Socicté d'A: 
ereulture de Saint-Vital. mardi, 
mercredi et jeudi de la -emaine 
dernière, a tte un grand 
Le= visiteurs ont té très nombreux 
et les exhiluts: fleurs, légunies, vo 
lailles, travaux domestiques, che- 
Vaux et troureaux ont éte excel 
lents. Le département des volailles 
a peutétre été  pañticulièrement 
cdnuré; 1l nous fait plaisir de no- 
ter que les exhibits qui ont eu le 
plu: de succes dans cette section | 


sucres. 


\ l'heure acte l:| 


Gosselin, 
de Saint-Boniface. M. Goselin à 
eu trois premiers prix, trois se- 
conds et deux troisièmes ; il à, de 
plus. obtenu le prix sur tous ses 
concurrents pour l'aménagement 
de son poulaller, Toutes nos féli- 
citetions a M. Gosselin. On a aus- 
+i fort remarqué à cette exposition 
la beauté des fleurs. 


M. Alex. Bernier, de la raison 
Kkgale Bernier, Blackwood & Ber- |: 
nier, travaille depuis vendredi aux 
récoltes sur la ferme de M. Frédé- 
ric Paquin, à quelques milles à 
l'Est de Saint-Boniface. M. ler- 
nier a reçu ii v a quelques jours 
une carte du Service National d'Ot- 
tawa, lui demandant, comme à 
beaucoup d'autres, d'aider aux 
travaux agricole: de l'automne; il 
a répondu à cette carte. 


Chaque après-midi entre 45 et 
90 employés des magasins Eaton 
sont transportés en automobile 
dans les fermes de la région de! 


Le vingt-cinq du courant, de! 
| quatre à «ix heures, mademoiselie | 
| Juliette Cuson, rue du Collegr. 
| donnait un ‘“-hower” en  l'hon- 
neur de mademoiselle Juliette La- 
Sue. à l'ocasion de son prochain 
linariage. Mademoiselle Lavoie \ 
Le de très jolis cadeaux. Le 


lihé fut servi par mesdames A\l-|des conserves alimentaires jusqu'à 


|bert Auger et Gedéon Lemay: €- 
|taient invités: mesdames A. Thi- 
bault, G. Maher, E. Prendergast. 
A. Auger, G. Lemay, Melles Pau- 
line  Prud'homme, Marguerite 
| Prud'houme, Aline Bougard, Ga- 


suivantes : 


que vendredi soir. Aussitôt com- 


| relatives aux miatche- qui les con- 


La liste des matches ne sera faite 


pletée, des copies en seront affi- 
chées au Secrétariat de L’Associa- 
tion d'Education 47 rue Masson, à 
l'Union Canadienne au club de 
Tennis de Saint-Boniface, et sur 
tous les Courts de Saint-Boniface 
au des parties seront jouées. 
Après la première journée, il y 
aura une liste en permanence au 


Secrétariat de l'Association d’E- 


ducation et aux autres endroits 
mentionnés plus haut. 

Tous les jours, en s'adressant 
par téléphone à Monsieur L. P. 
Gagnon, Main 492$ : Monsieur H. 
Lacerte. Main 360 ou L. P. Rar, 
Main 623, les concurrents pour- 
ront avoir toutes les informations 


cernent, 
—Communiqué. 


Conserves alimentaires 


Le Controleur des Vivres au Ca- 
nada vient de faire passer un or- 
dre-en-conseil interdisant la vente 


tard dans l'automne: jusqu'au 15 
octobre, à l'est du Sault Ste-Marie, 
et jusqu'au ler octobre à l'ouest. 
Ainsi done, plus de tomates, de pe- 


brielle Bougard, Eva Couture. 
| Ernestine Couture, Eugénie Du- 


tits pois, de poulet, de boeuf, en 
boites pour le moment. (La nou- 


| bur, Cordélie Dubue, Alice Ga- velle réglementation ne parait pus 
gnon, Alma Lemieux, Alberta Le- | appliquée encore avec beaucoup 


mieux, Blanche Dexpatis, Marie- 
Louise Despatis, Rita Beauchamp, 
Francis McCreadv, Alice Prender- 
rust, Yvonne Prendergast, Jeanne 
Te Ida Pelletier, Alice Mon- 
dor, Mary Reardon, Lucia Senez, 
Rosilda Senez. 


MARIAGE 


On annonce pour le lundi, 3 
septembre, le mariage de monsieur 
Antonio Labelle de Saint-Boniface 
avec mademoiselle Juliette Lavoie, 
fille de monsieur et madame Isaïe 


Lavoie, 196 avenue Provencher. 


LE TOURNOI 
DE TENNIS 


Tel qu'annoncé la semaine der- 
nière, le grand tournoi de Tennis 
au profit de l'Association d'Edu- 
cation, s'ouvrira samedi prochain 
à 2 heure; p.m. alors que les pre. 
mières parties serdnt jouées sur les 
différentes Courts de Saint-Bor.i- 
face. | 

Lex: entrées promettent d'être 
A part no: ex- 
les 


üssez nombreuses, 
cellents joueurs locaux, tels 
freres Prendergast, Lacerte, Roy, 
Bégin, Raymond, Forstail, ete., 1l 
est pratiquement assuré que Nt- 
Mars, du Winnipeg Tennis Club, 
sera lun des sérieux concurrents 
pour les coupes Dubue et Cus-on. 
D'autre part, une lettre reçue der- 
nitrement de Monsieur de Jardin 


pour défendre son titre de chain 


pion en simple et de champion en 
doubles avee Monsieur A. 
d'homme, Nul doute que d'aussi 


bonnes raquettes, lorsqu'elles <e 
rencontreront, fourniront des imat- 
ches palpitants, et que le publie y 
trouvera son profit. 

Les organisateurs du 
v aura deux concours de handicap. 


l'un en Doubles et l'autre en Sim- 


| ple: c'est-à-dire que dans ces Con- 
| cours, le plus faible joueur a chan- 
Le handi 


ce de battre le plus fort. 
RE L consiste à donner d'avance des 
points aux contestants plus faibles 


et à augmenter la longueur de |: 
partie du plus fort 
lorsqu'un joueur 
rencontre un bon Joueur là balan- 
ce est retablie entre les deux par le 
handicap, et il peuvent <e faire 
Dans 


ces conditions, Un joueur sachant 


une lutte à chances cuales, 


tant soit peu manier Une raquette. 


n'a pas une <eule 


bonne exclise de 
ne pus entrer.dans le tourner. Les 
tout jeunes Joueurs peuvent con- 
courrir avee chance dans les han- 
lcaps. 
en grand nombre. 

On <'attend ausei à une longue 
hste d'entrée de la part des dame 


Let demoiselles. Déja, elle savent 


très Lien tous les details du Jeu, ! 


connaissent toutes les tac- 


Plus 


laient une mention -pxciale dans 


et en 


tiques. d'une merite 


cette colonne malheureusement 


leur trop grande modestie, qui di- 


minuera, nous Osons l'esperer. 
nous interdit de les designer au| 
ubli 

I Û 

Tous 


es CUNCUITENiS <0Nt pne= 
(l 


annonce qu'il sera arrivé en temps | 


Pru- | 


tourna | 
tiennent à insister sur le fait qu'il] 


de sorte que | 


inexperimente | 


Il: doivent done entrer et | 


de rigueur). 

Voici comment M. Hanna, le 
controleur explique cet ordre-en- 
conseil: “il aidera au maraicher à 
trouver un débouché à un prix 
raisonnable, ce à quoi le maraîcher 
a droit; il ne causera guère d'in- 
convénients au consommateur, car 
le consommateur peut se procurer 
de< légumes frais. Le jardinier 
trouvera donc un marché pour ses 
produits, et nous conserverons pouf 
plus tard dans l’année les conser- 
ves ulimentaires, qui ne sont déjà 
pas abondantes au Canada.” 

“Nous tolérons certaines excep- 
tions: les camps des mineurs, les 
chantiers de construction, le réfec- 
toire des chemins de fer. La nt- 
cessité de faire ces exceptions est 
évidente, à cause de la difficulté de 
transport. 


A SAINT-MALO 


La paroisse de Saint-Malo à fait, 
dimanche dernier un pieux pèle- 
rinage à sa grotte de Lourdes. La 
foule était nombreuse et se recru- 
tait non seulement dans la pa- 
roisse mais de loin à l'exterieur. La 
fanfare LaVérendrve, de Kaint- 
Boniface, à prêté son concours à 
la cérémonie, 


Ce qu'a fait la France 

L'Angletere peut à bon droit être 
fière du spectacle d'énergie, de vi- 
| gueur et de volonté qu’elle donne au 


monde. Tout cela est prodigieux, ad- 
imrable! 
“Mais la France qu'a-t-elle fait? 


| Nous le savons bien, nous, maïs nous 
| aimons moins le dire nous-mêmes que 
l'entendre reconnaître par nos alliés. 
Or, ces jours derniers, l'Observer pu- 
bliait une magnifique éloge de dla 
France, où il nous plait de voir une ré- 
| plique au légitime éloge de la Crande_ 
Bretagne par son premier ministre. 
“A la conclusion de la guerre, dit 
“l'Observer”’, plusieurs puissances au- 
| ront des titres de gloires de valeur 
égale quoique différente; mais la 


ele tiendra, même si cette fin Jevair 
| être encore éloignée, —sera la première 
| parmi ses égales. En tenant compte 
| de tout, depuis le commencement jus: 
| qu'à ce jour, la France a été le coeur 
| de la grande alliance. Comme il est 
vrai que, sans la résistance de la 
| France et sans sa victoire glorieuse 
! de la Marne, l'Europe eùt été balayée 
| par le flot dévastateur de la conquête 
allemande, comme il est vrai aussi que 
les héroiïques combats de Verdun ont 
| protégé toute la civilisation en atten- 
dant que les armées britanniques fus- 
| sent prêtes; il est également certain 
que, sans la fermeté inébranlable de la 
France, dans la lutte pour sa propre 


cause, qui est celle du monde entier, il | 
n'y aurait aucun espoir de terminer la | 
guerre dans les conditions victorieuses | 
et sûres pour aucun menbre, grand ou | 


petit, de la lique de la liberté.” 
L'Observer ne s'en tient pas à l'é- 
gard de la France à un salut très res- 
pectueux mais plantonique. I1 recon- 
nait que la France, qui porte depuis 
trois ans le poids de la guerre, a be 
soin de “ménager ses forces”. 11 com- 
prend qu'elle est devenue à cause de 
cela “un peu plus sensitivement sus- 
ceptible” qu'autrefois, et il déclare 


| qu’à la veille de la quatrième année 


de guerre, le grand souci des alliés 
doit être, en ce moment et plus tard, 


| d'aider la France de toutes leurs for- 


ces. 
Le journal anglais estime que la 
question d'Alsace-Lorraine est 
pierre de touche de la politique mor, 
diale”. Pour lui, elle ne se discute pas. 


| France, si elle tient jusqu’à la fin,_—e: | 


| de guerre, que cette science a des 


;  S = 


palpilations de sœur, tellement que 
j'avais peur de mourir. J'avais toujours 
comme une boule sur l'estomac, et 
j'étais terriblement constipée. J'avais 
des douleurs dans le dos et les rognons. 
Je me suis fait soigner par un méde- 
cin, pendant un an et demi, mais il ne 
m'a fait aucun bien. En dernier res- 
sort, j'ai essayé ‘‘Fruit-a-tives’”, et 
après en avoir pris trois boîtes, j'étais 
considér 1 mieux, et douze boites 
m'ont rendue à la santé”. 
Mpx ARTHUR LAPLANTE. 
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou envoyé franc de port, sur 
réception du prix, par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa. 


elle s'impose. Aujourd’hui que les de- 
légués du Soviet sont à Paris et vont 
se rendre à Rome et à Londres, ils 
comprendront ce que l’Oserver dit aux 
Russes: “Une paix sans annexicns ni 
indemnités ne serait que la trahison de 
la justice, de la fraternité humaïne, de 
la paix même à moins que cette for- 
mule ne soit interprétée d’une manière 
compatible avec les réclarations et 
les restitutions qui sont dues, avec 
l'émancipation des peuples asservis et 
avec les garanties nécessaires. 

Les Etats-Unis s'apprêtent à appor- 
ter rapidement en Europe une armée 
considérable et bien outillée. En at- 
tendant qu’ils arrivent “l’ancienne En- 
tente cordiale,” dit l’Observer, ‘doit 
rester la pierre d'angle de la grande 
cause sur le front occidental.” 

Dans ce remarquable article, que 
nous aurions voulu reproduire en en_ 
tier, l'Observer déclare que l’histoire 
L'a jamais connu quelque chose qui 
ressemble à cette fraternisation des 
armées anglaise et française sur le sol- 
de la France: 

Les liens qui unissent les deux peu- 
ples sont, dit-il, plus sacrés et plus 
solennels que tout ce qui a jariais uni 
deux nations. Ils sont des frères d’ar- 
mes, ils ont partagé les mêmes périls 
et les mêmes gloires. Les cendres 
de leurs morts sont mêlées. La France, 
après cette guerre, sera la terre ma- 
ternelle qui cachera à jamais des cen- 
taines de milliers de ceux qui sont 
venus de tous les l’Empire britanique 
pour se battre et pour mourir en dé- 
fendant la cause qui est celle de tous, 
mais qu'ils ont défendue avec plus de 
coeur parce qu'ils se battaient pour 
la France et en France. Lorsque la 
France sera aussi la tombe des Améri- 
cains tombés pour la même cause, le 
miracle de foi et de sacrifice aura été 
doublé... La France, gardienne de nos 
morts, Sera à tout jamais la seconde 
patrie de tous les peuples de notre 
race. 

L'Observer, après avoir envisagé 128 
conséquences de cette situation sur 
l'avenir économique des deux pays, 
| revient sur les épreuves que la France 
a subies, $ur les déceptions qui lu: ont 
été réservées et qui Taltèrent en rien 
son énergie et sa foi. 

La France, dit-il, vient de traverser 
une crise morale telle qu'’aucunc ra 
tion moderne n'a eu à en supporter de 
pareille. Cette période d'avril à juillet 
a été en quelque sorte un Verdun mo- 
ral, une attaque où l'âme d’une nation 
a été assaillie par toutes les influences 
insidieuses qui pouvaient conspirer 
ensemble contre son courage et sa fer- 
meté. Mais l’à:e de la France a vain- 
cu dans cette lutte silencieuse, obscure, 
interne. Elle s’est mise enface de la 
quatrième année de guerre dans une 
esprit de sobre prévoyance et de ré- 
solution implacable. 


LE GENENRAL BONNAL 
Il ne m'a pas été possible, hier 


joue de rendre le: derniers de 
| voirs au général Bonnal et de l'ac- 
| compagner à son dernier asile, ar 
nom des anciens de l'Action Fran- 
case, Qu'il encouragea tantôt de 
son attention approbative, tantôt 
de sa vive amitié, Mais puisque no- 
{tre confrere Jasques Morland pu- 
| blie dans l'Opinion des lignes jus- 
| tes et fortes sur les tendances gé- 
nériques de l'oeuvre de Bonnal, 
nous n'hésiterons par à les repro- 
duire en tête de ces notez, comme 
un hommage à une grande mé- 
moire, et aussi comme l'explication 
nécessaire de nos doctrines politi- 
ques et de ns conclusions natio- 
pales: 

Tant par ses ouvrages que par 
son ensetgnement à l'Ecole de 
guerre, Bonnal réussit à faire 
comprendre qu'il y a une science 


| 


principes et que nous étions de- | 
tinés a combattre des adversaire. | 


LÉ MANITOBA 


qui nossédaient à merveille ces|couverts, de pouvoir 


sité de connaître cette doctrine, 
pour 


ment français, le général Bonnal 
donna à notre Ecole de guerre sa 
raison d'être. Il eut voulu une or- 
ganisation plus parfaite de nos 
services d'état-major. 
lait à toute occasion ces paroles du 
martchal de Moltke au 
“Nos victoires ont 
Français qui ont- comme nous le 
nornbre 
Notre force sera dan: le haut| 
commandement, dans 
état-major; cette force, la 
er nous l'envier, elle ne la poe- 


son énergie à donner à la France 


une besogne de bureauerates et 
faisait d'eux des êtres hybrides te- 
nant du tacticien, de l'expédiur.:- 


LA MAISON BLANCHE, 


.« 


et en avaient. tiré une ‘stituer contre lui... 


En montrant la néces-| Pourquoi? Comment? Bonnal 


n'a jamais voik là-desus «4 pe -| 
se ni celle de l'Allemagne. 
quelle prudence 
jours caché à Berlin le secret poli.; 
tique, le æcret constitutionnel de | 


> à jui opposéf une 
ée à notre tempéra- 


Î 


Il rappe- “Nombre, armement courage”: ce 
sont les rewohrces d'un peuple. 
Haut commandement, éducation 
du haut commandement, éduca- 
cation du haut commandement, 
cela dépend de l’organisation mo- 
narchico-dynastique. 

Ayant vu cette vérité, le géné- 
ral Bonnal est venu à l'Action 
Française... Je le demande; que 
pouvait faire d'autre une être pen- 


1 Reichstag: 
instruit les 


, l'armement, le courage. 


nd 


ce 


le 


s.” Bonnal employa toute 


ceite force qui lui manquait. 11 dé- Pe >Q - : 
plorait un état de chou qui astrei- | __ 7:14 a na PAR 
gnait nos officiers d'état-major à |" tale ce / 


244 avenue Taché, - 
a ouvert un salon de 


naire et de l’archiviste. Il récla- 
mait une véritable école du haut 
commandement. 


L'Allemagne sera défaite asu- 
rément ; mais à quel prix? Kt que Vans 
serait-il arrivé si notre France eût DERNIERES MODES 


possédé l'organe de commande-| dans les vêtements d'automne 


ment dont M. de Moltke n'aperce + 
vait chez nous que a oi COSTMES DE DEUIL 
UNE SPECIALITE 


Norwood 


l'envie et qu'il nous détiait, à mm «ts 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
PLOMBERIE,—en -conformité avec toutes les lois d'hygiène. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l’air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones— Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 


S'adresser à Mme 


No. 416 rue St-Jean-Baoti hd 
ENT hi Jean-Baptiste, Saint 


me peTITES ANNONCES 


ON DEMANDE-—Des repaseuses ou 


u : Avec ! apprenties s'adressez Henry Bros. Dye 
ue l'ont ait tou-| Heuse, 217 Provencher avenue, St- 


ace. —41 


ON DEMANDE — Fille et garçons 


la supériorité militaire allemande, comme apprentis dans la fourrure. S'a- 


Bonnal avait pénétré le mystère. her : Lanthier, 207 rue Horace. 
F , Man. 


: — 44 


——— 


ON DEMANDE — Une servante. 
Albert Tremblay, 

—42 
A LOUER—Deux maison sur la rue 


Dumoulin. Smi-moderne. S'adresser à 
l'imprimerie du Manitoba. 


A LOUER— chambres moderne. - 
tage supérieure, angle des rues Rit- 
chot, No. 46. Possession immédiate. 

—42-43- 


ON DEMANDE — Une repasseuse. 
S'adresser chez Mme J. Bernier, 168 
rue Dumoulin. 


A VENDRE—A très bas prix et à 
termes excessivement faciles: le quart 
sud-est et la moitié Est du quart sud- 
ouest 24-9-5 East, (Lorette) Manitoba, 
sauf le Droit de Passage du chemin de 
fer. S'adresser à MM. Bernier, Black- 
wood et Bernier, avocats, 401 Samer- 
set building, Winnipeg. 


A LOUER—Un joli haut de maison 
avec six chambres et tous les commo- 
dités.—A Louer—Une maison à qua- 
tre chambres et une bonne étable. 
Hire dE Frs par mois. S'adresser à 

sd areau, 410 rue du Collège, 
Saint-Boniface. 7 


Bertrand Hébert Cie! 


Immeubles— Prêts — Loyers 
ASSURANCES 
Coin Proseneher et Aulncau 


Tél. Main 99068 Sr-Bonrrsce 


Abonnez-vous au ‘'MANTI. 
TOBA'' $1.00 par année. 


OCCASIONS TRES SPECIALES 
or Vente, 21 And, a Snef, ke er Seyne IT 


Les offres faites ci-bas ont une double signification. 


D'abord par l'approche de: 


la fête du travail, et ensuite par le commencement des cours scolaires. Notre tâche est 
de vous indiquer la manièté et la voie par lesquelles vous pouvez économiser, votre de- 


Thé noir “Lipton” ou “Blackwoods”. 


La meilleure sorte. Spécial, la li- 
VRE D. rss censure 47c 
Allumettes. Grandes boîtes. La 
boite 


Noix écalées (Grenobles). Spécial, 


voir est d'en profiter. 
RAYON D'EPICERIES — TELEPHONE M 879 
Saumon rose. Boîte de 2 livre.| Confiture melangée, pommes et 
Fee la boîte “He fruits. Marque “Home.” Par chau- 
oupes conservées Clark. Diverses | 4; 
sortes. Spécial, la boîte ...... 12c Are . ie re W20 
Boeuf salé, boeuf rôti ou bifteck et} Sirop “Rogers” en bocaux de 1 
oignons, conservés. Par boite de 1|pinte. Spécial, la bocal ........ 37c 
livre. Spécial, la boite ........ Sirop d'érable, garanti pur. Par bi- 


Langue conservée. Par boîte de 1|don de ‘4 de gallon. Le bidon .. 


55c 


la livre 


AVES tee | PER . Cacahuètes (Peanuts). Spécial, la 
Jambon de boeuf conservé. Par PP ae ae MVTO Se rer eo 18c 
boite de 74 de livre ........... .06c nn | D Dattes “Royal Excelsior” en paquets. 
Saucisse “Oxford” conservée. Par|. Mélasse “Domolco”. Boîtes No. 2|Spécial, le paquet ............. 11c 
boîte de 1 livre .............. 250 | Spécial, la boite .............. 23c| Farine “Graham” Par sac de 6 
Paris-Paté. Spécial, la boîte .. 9@c| Sirop de vinaigre. Par bouteilles [livres -....................... 43c 
Crisco. Par boîte de 11% qjÿ-|de 1 chopine. Spécial, 2 bouteilles| Farine “Royal Household”. Par sac 
Ve SU D Li dde |POUT ss. … de 6 livres ...........,...... 46c 
Lait evaporé, St-Charles ou St-Geor-| Par bouteilles de 1 pinte. Spécial |, Farine “Royal Household” ou “Five 
ge. Spécial, la boîte .......... Sc la bouteille ................... Roses”. Par sac de 24 livres .. 81.55 
Lait condensé “Gold Seal”. Spécial,| Cornflakes “Krinkle” ou “Post dd — autres farines aux prix 
la boîte ...................... 170 Toasties”. Spécial, 3 paquets pour 25€ ane cd bi 36 
; c Si nn É . ivres .. c 
je nens consené. SRE 28e Biscuits soda. Spécial, la livre 18G | Ooeufs frais. La dour. ….. 40c 
Fraises conservées. Spécial. la] Café pur, grillé ou moulu." Spécial,| Beurre de crémerie. La meilleure 
boite: . 4 duseet evene de la ivre: same. 28c|qualité. Spécial, la livre ...... 42c 


RAYON DE FRUITS ET LEGUMES--TELEPHONE M 879 


Oranges de belle grandeur. Spécial, Pommes de terre de Manitoba. Très 
Ia dOUZ. 5er ennin eee 18c belles. Spécial, 10 livres pour .. 25c 
Citrons, très gros. Spécial, la Gros oignons jaunes. Spécial, 6 li- 
AOUZ: . 2... rase esecese: 4Oclvres pour .................... 25c 


Nous avons en outre un assortiment 
très varié de tout genre de fruits verts, 


tel que pommes, pèches, poires, prunes, 
bananes, ctc., qui seront vendus aux 
prix les plus bas vendredi et samedi. 


RAYON D'EQUIPEMENTS D'ECOLE TELEPHONE M 878 


Une liste d'articles indispensables aux écoliers. 


Cahiers à encre ou crayon. Reglés 
qualité extra. Spécial, 3 
ae ae Rene 10c 
Cahiers-mémo, pour prendre des no- 
tes. Spécial, chacun 


x Crayons de qualité extra. Munis 
|d'un effaçoir aux bouts. Spécial, 2 
l'POMP 2452 eee .05c 


Crayons de première qualité; ef- 
| façoirs aux bouts. Spécial, chacun Bc 


Cahiers de papier à lettre, en toile.| $ pour ..................... 
Qualité supérieure. Petit, chacun 10c | 2. FR due _. 

Grand men ee 208 ren dite Sp ge 

ahier de papier à lettre. Reglés.| | 
Qualité très belle. Grands. Spécial, Crayons de pastel. En boites de 
ChACUN: :::1 2 de dose e eos 10e bois, rondes. Spé. 3 boites pour 10c 


Cahiers de papier à lettre. Reglés.| (Crayons de pastel en cartons con- 


Première qualité. (Grands. Spécial, tenant 28 crayons. Spécial, la boi- 
ChACUR 1. scneu corses 1 fé 2er ste. ss uioosice .04c 

Crayons simples. Spécial, la! Porte-plumes de bonne qualité. Spé- 
dOUT: 05.5. 1eme 108  cial, chacun ................. .04c 


Prix bas sans pareils. 


Plumes de diverses sortes. Spécial, 
la douz. 


Gommes à crayon ou à l'encre. 
Grandes. Qualité extra. Spécial, 
chacune ..................... .06c 


Règles de très bonne qualité. Spé- 
cial, chacune O4u 
Plumiers en très bon bois. 


Deux 


compartiments. Joliment paints. Spé- 
cial, chacun .................. 10c 
Encre “Reliance” bleu-noire. Bou- 


teilles de 2 onces. Spécial, la bou- 
teille 05c 


Valises en fibre pour porter les livres 
ou le répas. Très solides. Spécial, 
CHACUN ::.: 55 2 seréosceceues 


Offres spéciales dans les chaussures pour écoliers — Téléphone M 878 


Bottines en cuir box de qualité ex- 
tra pour garçonnets. Grandeurs 11-13. 
Rég. 5325. Spécial, la paire 82.69 


Bottines en cuir de veau solide pour 
garçons. Grandeurs 1-5. Rég. S3.50 
Spécial, la paire 

Bottines en cuir box de qualité ex- 
tra pour garçons. Grandeurs 1-5. 
Valeur extra pour $400. Spécial, la 
Paire ......sscccssssoene s3.29 


Bottines en cuir noir mat de pre. 
mière qualité, a boutons ou à lacets. 
Avec bout spécial ou bout tout uni; 
pour jeunes filles de collège, prenant 
des bottines à talons bas. Grandeurs 
Rég. 5400. Spécial, la 
S2.95 


garçonnets.  Grandeurs 
S2.50. Spécial, la paire 


qualité. Grandeurs 11-13, - 
$2.75. Spécial, la paire ..... 22.55 


[ Bottines en cuir box de très forte 
qualité, pour garçonnets et fillettes 
Grandeurs 8 à 107. Rég. S2.50 Spé- 
cial, la paire 81.99 


CASQUETTES 


Petites casquettes d'élèves (modèle 
varsity). En drap ou velours bleu et 
de couleurs. Rég. 25c. Spécial, la 
casquette :::..:.:.:::.:.8000 


VOUS FEREZ BIEN 
de bien vous avec tout gen- 
re de car les prix augmente- 
ront beaucoup. Lisez toujours nos aff- 


ches pour réductions spéciales. en personne 


NOUS LIVRONS 
à domicile, à St-Boniface, Norwood et St- 
Vital TELEPHONEZ-NOUS votre com- 
mande #i vous ne pouvez-pas vous rendre 


faire vos achats. 


Avis Lundi, le 3 septembre nos magasins seront fermés. 


13-15-17 19, Ave. Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


rm mm 


